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A MONSEIGNEUR' 



®E CAEONNE, 

ministre D'état, 

CONTRÔLEUR -GÉNÉRAL 
DES FINANCES , 
OFFICIE R-C OMMANDE UR 
DE L’ORDRE DCJ St. ESPRIT. 



^Monseigneur , 



Si quelque détracteur de noire 
ficelé fe : plaint uv.ee amertume de 
ce que les bemtoc jours de lu Grèce 



& de Rome ne fe lèvent plus pour 
nous ; j'aime à les croire dans 
l'erreur , lorfque je vous vois , 
MONSEIGNEUR , vous le 
Mécene des Talens & des Grâces , 



le devenir auffi des travaux d'où 
'peut réjulter la plus grande utilité 
publique , & tendre une main 
protectrice au Vieillard courageux 
qui s'en ejl occupé . Ma vie labo - 
rieufe , MONSEIGNEUR , a 
été confacrée à dejjïner le plus 
grand bonheur du Pays qui m'a 
vu naître . Je pourrois ajouter que 




ues a ce moment ces labeurs 



n'ont eu d'autre récompenfe que 
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celle qui naît de faire le bien ; 
mais enfin j'ai vécu un jour d'une 
joie parfaite , fitôt qu'un Homme 
d'État tel que vous , agrée que je 
lui dédie la fuite de mes efforts , 
pour accroître la profpérité de 
ma Patrie. 

' Je fuis avec un profond refpecl 3 

MONSEIGNEUR , 



Votre très-humble & très- 
obéifïànt Serviteur » 

B A R T H É S. 

> 
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P IL A N 

de ce traité. 



iL eft peu de Projets, ou peut- 
etren enefl-il aucun concernant les 
avantages des Côtes du Royaume, 
qui préfentent autant des caufes 
de profpérité à acquérir, que celle 
du Golphe de Lyon , & par confé- 
quent de Ja Province de Langue- 
doc qui 1 embraflè prefque tout, 
quoiqu’elle foit très - périlleufe , 
malgré tout ce qu’on y a fait juf- 
ques à préfent pour l’améliorer, 
comme je 1 ai fait voir dans un 
Mémoire inféré dans l’un des volu- 
mes des Savans étrangers de l’Aca- 
démie Royale des Sciences. Le 
titre de cet Ouvrage annonce mal- 
gré cela , 1 état florifîànt qu’on 



\ 
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peut efpérerpour elle. Je vais rap- 
porter fommairement les objets 
principaux fur lefquels je l’ai fonde'j 
je les décrirai en donnant enfuite 
pour chacun d’eux le moyen d’at- 
teindre à ce but , afin que tous en- 
fèmble y concourent. Je divife en 
deux Parties ce que j’en dirai. La 
première eft divifée entrois Chapi- 
tres : on verra dans le premier deux 
moyens de défendre contre les enlà- „ 
blemens , les Ports qu’on appelle 
Graux de la Nouvelle , d’Âgde , 

&' celui du Roi j qui font le^j^uls 
de cette Côte qui loient fréquen- 
tés ; & malgré cela , fouvent bar- 
rés & toujours menacés d’être 
comblés parles fables. Je donnerai 
un troifième moyen qui ne peut 
fervir que pour le Grau de la 
Nouvelle. 

Je préfenterai dans le deuxième 



Digitized by ijoogle 




* 



11 J 

Chapitre, quatre moyens de défen- 
dre auflile Port de Sette contre les 
enfablemens qui lui arrivent tous 
les ans , & qui eft menacé d’en 
être comblé ; il eft cependant , mal- 
gré ce danger, le feul de tout le 
Golphe où les Bâtimens de com- 
merce d’une moyenne grandeur, 
peuvent entrer à peine. 

Le premier moyen confifte à 
faire enforte que les eaux de la 
Mer en paflànt dans le Port , ail- 
lent à l’Etang de Thau , afin que 
leur reflux étant rendu plus fort 
que leur flux , elles puiflènt le 
recurer & l’approfondir. 

Le fécond moyen tend à empê- 
cher que la Mer entre de front dans 
le Port, afin d’y diminuer les enfà- 
blemens , & de lui conferver l’éten- 
due qui lui refte encore, & qui lui 
devient indifpenfable de plus en 
plus à caufe du Commerce. 
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Le troifième moyen eft le plus 
întéreflànt , en ce qu’il renferme 
ce qu’il faut faire pour défendre 
ce Port contre les enfàblemens, 
& pour l’approfondir prompte- 
ment ; il faudroit ouvrir un Canal 
dont l’origine lèroit prife dans la 
retenue de la Rivière du Lez, 
entre fa deuxième & troifième 
Eclufe. Il côtoyeroit les Etangs 
de Palavas , de Maguelonne , & 
celui de Grins , qui embraflè ceux 
de Mireval, de Vie & de Fron- 
tignan. 

2°. Les eaux de ce Canal feroient 
la fource de plufieurs autres objets 
d’un très-gand prix aufli , & d’un 
effet sûr pour rouvrir par des bran- 
ches collatérales qui en parti- 
' roient, les Ports de Frontignan, 
de Maguelonne , &. à déboucher 
celui de la Rivière du Lez. On 
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pourroit en ouvrir un autre à l’en- 
* droit de la Plage appelle Signal. 
Ces trois premiers Ports, qui ont 
été autrefois très - fre'quentés , 
vivifioient St rendoient très-agréa- 
bles les Pays des environs , qui 
ne font à préfent que l’image de 
la deftruttion. C’efl auffi à cet 
ancien état que la Ville de Mont- 
pellier doit fa naifîànce St fon 
accroifîèment. 

3°. Ces trois Ports , bouchés à 
préfent entièrement par les fables 
de la Mer ( celui du Lez, appelle 
Grau de Palavas , ne l’efl qu’en 
partie ) étant rouverts, rendroient 
la navigation de ce parage moins 
dangereufe , St donneroient des 
moyens sûrs pour introduire fans 
ceffe , comme auparavant , les 
eaux de la Mer dans les Etangs 
que je viens de nommer, qui n’y 
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communiquent plus ; de forte que 
celles - ci étant ftagnantes , font * 
infeêtes depuis long -temps : au 
lieu que, fi cette communication 
étoit renouvellée , les funeftes 
exhalaifons qui s’en élévent n’y 
règneroient plus, 6c les Villes de 
Villeneuve, de Mireval, de Fron- 
tignan , les Villages de Vie , de 
Balaruc , les Bains , Boufigues 
6c leurs environs , ceflèroient 
d’être la vi&ime de cette funefte 
température , 6c redeviendroient 
ce qu’elles ont été 6c plus riches 
encore; enfin, la Ville de Mont- 
pellier , où ces exhalaifons font 
fèntir leur mauvaife odeur pen- 
dant les Etés , n’auroient plus à 
redouter qu’elles l’infe&eront un’ 
jour. 

4°. Les eaux de la Mer entrant 
fans celle dans ces nouveaux Ports, 



i 
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porteraient de nouveau dans ces 
Etangs les fables qu’elles char- 
rient abondamment fur cette Côte, 
les y dépoferoient 6c les comble- 
roient. Ces dépôts deviendroient ' 
plus précieux encore , en faifant 
palier les limons 6c les autres 
matières que charrient les Riviè- 
res du Lez , de la Molîon , 6c 
les pluies qui tombent fur l’éten- 
due de ce Pays , au moyen des 
Eclulès à vannes qu’il faudroit 
faire de diftance en diftance tout 
le long du bord du Canal que nous 
propofons d’ouvrir, afin d’avoir 
par leur mélange avec les fables 
de la Mer qui fe dépoferoient en 
même temps fur ces Etangs , des 
terres des plus fertiles , très-éten- 
dues 6c conquifes fur eux. 

5°. Ces mêmes eaux du Canal 
rendroient la longue lifière des 



» 
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terres qui feroit entre lui 8c le 
bord des Etangs , qui eft maréca- 
geufe en plufieurs endroits, 8c mal 
cultivée en d’autres, très-propres 
à devenir de vaftes 8c excellentes 
prairies qu’on arro feroit à volonté, 
8c qui (croient d’un grand prix. 

6°. Ces eaux étant bonnes à 
boire, fourniroient abondamment 
au premier befoin de la vie des 
Habitans de ce Pays, dont ils 
manquent , (ans en excepter la 
Ville de Sette , qui n’en a que 
trop peu pour fes propres befoins 
$c pour ceux des Vaiflèaux de 
, fon Port. 

7 °. En prolongeant ce Canal 
tout le long de l’Etang de Mau- 
guio , jufqu’à celui de la Radelle 
qui aboutit à Aiguefmortes , on 
porteroit aux Villages de Pérols, 
de Mauguio 8c à leurs environs , 



Il 

IX 

des avantages femblables à ceux 
que nous venons de fpécifier, 8c 
d’autres confidérables aufli, qui 
accompagneroient l’une & l’autre 
partie , defquels je traiterai à 
mefiire qu’ils naîtront de ces 
objets. 

8°. Enfin , ces deux nouvelles 
parties de Canal , qui auroient 
enfemble de cinq à fix lieues de 
longueur , côtoyeroient tous ces 
Etangs , & rendroient la naviga- 
tion sûre dans tous les temps fur 
toute leur longueur , au lieu qu’elle 
eft fouvenc interrompue en fui- 
vant celui des Etangs , appelle 
Canal des Etangs, qui les traverfe 
d’un bout à l’autre ; de forte qu’elle 
auroit le même avantage depuis 
Touloufe jufques au Rhône, fi, 
comme on l’a propofé , on faifoit 
la partie du Canal qui doit bor- 

b 
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der la -Plage qui fëpare la Mer de 
l'Etang de Thau. 

• Le quatrième moyen eft très- 
intéreflànt , en ce qu’il tend à 
détourner à jamais les fables du 
Rhône que ia Mer porte dans le 
Port de Sette , qui menacent 
toujours de le perdre , & qui élar- 
girent toute la partie de la Plage 
qui eft- entre lui & ce Fleuve. 
Ü eft ftuvi d’un apperçu qui mé- 
rite d’être examiné ; il fait voir 
qu’on pourroit aflurer la naviga- 
tion fur la partie du Golphe de 
Lyon qui eft la plus dangéreufe, 
en donnant un nouveau & pro- 
fond Port à l’embouchure du petit 
Rhône , & en même- temps un 
Carçal dans ion lit, qu’on pourroit 
rendreiur & très-utile à. la navi- 
gation, en ce qu’on éluderoic pour 
toujours les embouchures du grand 
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Rhône , prefque toujours itnpra- • 
ticables. On éluderait aulli fou 
cours depuis i leurs 1 extrémités 
jufques aux environs de Beau*- 
caire. j •• 

Voilà l’énoncé des objets dont 
je vais traiter dans la première - 
Partie de cet Ouvrage , & que 
j’avois préfentés, à quelques açce£ 
foires près , afin de réfoudre lâ 
queftion fuivante , qui eft à là 
tête du premier Chapitre , & qui 
a été propofée au Public pour 
l’avantage des Ports de la Côte 
de Languedoc; 

Le troifième Chapitre contient 
une réponle à certaines difficultés 
qui ont été oppofées contre l’exé- 
cution de ce vafte Projet', & un 
objet de plus pour améliorer la 
navigation de tout le Golphe de 
Lyon, 
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Je traiterai dans la fécondé 
Partie , de trois autres objets 
concernant cette Plaine, qui ren- 
doit autrefois agréable le féjour 
des Rois d’Aragon dans la Ville 
de Mire-Val, félon le langage Ef 
pagnol , qui veut dire , admire 
d’ici cette vallée ; elle s’étend de- 
puis les environs de la Ville de 
Sette jufquesàla Rivière du Lez , 
& de-là jufques à Mauguio & plus 
loin. Je traiterai , dis-je , de ces 
trois objets dans la fécondé Partie 
de cet Ouvrage , parce qu’ils font 
propres , comme ceux dont on 
vient de parler , à concourir au 
même but , en ce que la fituation 
de cette Plaine eft des plus favo- 
rables pour éléver fur les terres 
légères l’Olivier , & fur les pen- 
chans du long coteau qui la borde, 
l’arbre du Chêne, appellé Yeufe. 
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Malgré l'avantage de ce Pays 6c 
de celui de tant d’autres étendues 
de toute la Côte de Languedoc, 
on n'éprouve que trop quç ces 
deux arbres 6c les grands Chênes 
aulfi , fi nécefîàires aux premiers 
befoins de la vie de fes Habitans, 
vontprefque y difparoître. J’ai cru 
que' pour y remédier , je devois 
en donner des moyens. 

Le Mémoire qui concerne 
l’Olivier, tend à^confèrver cet 
arbre, à le multiplier de plufieurs 
manières , à le tranfplanter 6c 
le faire naître dans des Pays où 
il n'y en a jamais eu. Je me fuis 
d’autant-plus déterminé à le réunir 
à cet Ouvrage , que le Gouver- 
nement , inftruit que l’Olivier , 
cet arbre le premier de tous aux 
yeux des Romains , fi précieux 
de tous les temps, 6c cependant 
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fi peu répandu dans le Royaume 
& ailleurs , relativement aux 
befoins de toute f Europe , que 
le Gouvernement , dis - jé , a 
demandé des moyens propres à 
le conferver & à le multiplier fur 
la Côte de Languedoc (i). Elle 
peut en être enrichie , en effet , 
fur beaucoup de fes terres * peu 
productives pour les grains , 8c 
fur des efpaces incultes. Je n’ai 
pas héfité aulli , en tendant au 



( i ) Le Gouvernement demanda ces moyens à 
M. le Vicomte de Saint Prielt pere, Intendant 
de Languedoc, qui s’adrefla pour y répondre, 
à M. le Marquis de Montferrier pere, Syndic- 
Général de cetre Province , à qui je donnai à 
ce fujet une réponfe qu’il me demanda. Je 
dois à la mémoire de ces deux Hommes rares, 
cette réflexion. La perte qu’en a fait le Public 
fe fera reflentir profondément dans l’adminif- 
tration compliquée & délicate de cette grande 
Province. 
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même but pour la prolpérité de 
cette Côte , de faire liiivre ce 
Mémoire d’un autre , qui donne 
le moyen de défendre les bleds 
qu’elle produit contre l’infe&e 
qui les mange tous les ans en 
très - grande partie quelquefois , 
loit en détruifant la caufe de la 
naiflance , loit en l’attaquant avec 
fuccès lorfqu’il s’eft emparé des 
tas qu’on en forme. 

Enfin , les bois d’Yeulè étant 
indilpenfàbles 8c prefque les feuls 
pour le chauffage des Habitans 
de cette Côte 8c ceux des grands 
Chênes aufli dont à peine on voit 
fur elle quelques traces , quoi- 
qu’ils foient indifpénfables pour 
la Marine , j’ai traité des moyens 
de çonferver ceux qui relient , 8c 
de les multiplier tant fur fes terres 
les plus légères , que fur celles 
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qui font abandonnées , & à plus 
forte raifon fur les bonnes. 

Si tous les objets que je viens 
de préfènter pouvoient être exé- 
cutés , j’aurois mis fur la voie 
pour produire la profpérité que 
je fouhaite aux Habitans de la 
Côte de Languedoc ma Patrie , 
fàtisfait au titre de cet Ouvrage. 
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de rendre la cote 

f 

de la province 

D E 

XAN&1TEUOC 

PLUS FLORISSANTE QUE JAMAIS. 



QUELS font les meilleurs moyens 
& les moins difpendieux d’en- 
tretenir les Ports de Mer fijets 
aux enfablemens , & notam- 
ment le Port de Sette ? 

•i 

L y a tant de variété dans la 
configuration & la lituation de 
tous les Ports , tant de diffé- 
rence dans ‘les effets de l’aûion des 
vents & des courans qui régnent fur 

A 
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leur/s Côtes & fur eux, qu’il eft impof- 
fibl£ , ne confidérat-on que ceux qui 
font fujets aux enfablemens , de don- 
ner des règles générales pour les 
dé/fendre de cette caufe de deftru&ion. 
Xufli les Etats-Généraux de Languedoc, 
toujours clairvoyans & attentifs à la 
profpérité de cette Province & à fes 
caufes , n’ont eu en vue que les Ports 
dépendans de leur Adminilïration; au 
lieu que l’énoncé du Programme embraf- 
(ant tous les Ports fujets aux enfable- 
mens, préfente une queftion infoluble. 

C’eft pour entrer dans les vues de 
cette Illuftre Aflemblée , que l’Auteur 
de cet Ouvrage donnera dans le pre- 
mier Chapitre , deux moyens qu’il 
croit propres à bonifier les Graux de 
la Nouvelle , d’Agde, & celui qu’on 
appelle Grau du Roi ; & un troifième, 
particulier pour celui de la Nouvelle , 
les feuls de cette Province qui foient 
fréquentés & formés par le fecours 
de l’art (i). 



(i) On donne le nom de Graux à tous les 
Ports de Languedoc , les uns font à l’embou- 
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Il préfentera aufll dans le deuxieme 
Chapitre , quatre moyens pour mettre 
le Port de Sette à l’abri des enfable- 
mens , pour le curer & l’approfondir. 

L’Auteur n’a pas cru devoir fe ren- 
fermer en faifant fes recherches , dans 
les bornes prefcrites par le Programme , 



chure des Rivières de cette Province à la Mer ,* 
on communique par les autres de la Mer aux 
Etangs qui la bordent j il n’y a que celui de 
Sette à qui on donne le nom de Port. Le mouil- 
lage du Cap de la Franqui , eft une efpèce de 
Port grand & profond de cette Province , que 
la sûreté de la navigation de tout le Golfe de 
Lyon & l’étendue du Commerce , forcera à 
aider la nature pour en faire un très-bon Port 
capable de recevoir les Bâtimens de toute 
grandeur. On eft d’autant plus fondé à compter 
fur cette grande reflource , que malgré fon état 
informe, il y entra le i <5 Août 1743 , un 
Vaiifeau de guerre Anglois, qui jeta l’allarme 
dans ce Pays , parce que la guerre éroit allu- 
mée ", on courut au fecours, il arriva le len- 
demain matin pendant que ce Vaifteau gagnoit 
le large , après avoir fait fa provifion de bonne 
eau à la fontaine qui eft vers le haut de fon 
Cap. On peut voir ce que j’ai dit de ce Port 
dans le Mémoire cité à la tête de la Préface 
ci - deflus. 



* 

4 
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parce qu’il a vu que l’un de ces 
moyens pouvoit être auffi la fource 
d’un changement heureux de plufieurs 
objets d’une haute importance pour la 
Côte du Languedoc dont il traitera 
en même temps. 




CHAPITRE PREMIER. 



Des moyens de bonifier les Graux de 
la Nouvelle , d'Agde » & celui du 
Roi. 

3^ es Rivières qui forment ces Graux 
n’ayant été contenues vers leurs embou- 
chures, chacune que par un chenal , 
au commencement de notre liècle , 
n’avoient qu’un lit vague & large, par 
conféquent peu profond fur la plage; 
on imagina , pour refferrer leurs eaux , 
de faire deux jettées parallèles à cha- 
que Grau , afin qu’étant ainfi conte- 
nues, elles s’enflaflent & creufaffent 
ces chenaux vers leurs embouchures 
à la Mer. 

A défaut d’obfervations qui étoient 
aflez difficiles à faire , on éloigna trop 

♦ 
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ces deux jettées l’une de l’autre » fur- 
tout celles du Grau de la Nouvelle 
& de celui du Roi , relativement au 
volume d’eau qui pafle à chacun d’eux > 
comme on l’expliquera plus bas. Mal- 
gré ce défaut , il fe fit quelque change- 
ment avantageux à leur entrée ; chacune 
en devint un peu moins défavorable à 
la navigation , ce qui n’empécha pas de 
prolonger les jettées jufqu’à l’endroit 
où la Mer étoit afTez profonde pour 
donner aux Bâtimens une entrée libre. 

On fut furpris , fans-doute , lorfque 
ce prolongement fut fait , de ce que 
les fuccès ne répondirent pas aux efpé- 
rances j on continua d’aller en avant , 
en prolongeant les jettées de l’oueft 
plus que celles de l’eft , fous l’efpoir 
vraifemblablement , que la partie excé- 
dente de celle - là étant choquée de 
front par les eaux de la Mer ; ces eaux 
pouflees par le vent d’eft , en fe réflé- 
chiflant contr’elle vers l’endroit du 
Grau, où s’étoient faits les dépôts qui 
avoient rehauffé fon entrée , remuât- . 
fent & écartaffent leurs parties entre 
elles , afin qu’étant mieux expofées au 
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courant de la Rivière, elles fuflent 
emportées à la Mer. Il y a lieu de pré- 
fumer qu’on ne penfa pas que celui de 
la Mer , ainfi réfléchi , allant croifer 
l’autre dans le chenal, tous deux char- 
gés des matières qu’ils charrient , ou 
l’un ou l’autre feulement , faifoient aux 
environs de leur croifée , un efpèce 
d’équilibre entre leurs parties , & y 
produifoient un nouveau dépôt à cha- 
que fois , au lieu d’enlever l’ancien ; 
de forte que le Grau reftoit barré , 
jufqu’à ce que quelque coup violent ou 
de la Mer ou de la Rivière, fi ce dépôt 
étoit formé à l’entrée du Grau , ou de 
la Rivière feulement, s’il étoit dans le 
chenal , fit ce que l’art ne faifoit pas. 

C’eft ainfi que cela s’eftpafle jufques 
à préfent dans ces trois Graux , aufîi 
font-ils barrés de temps en temps par 
ces dépôts. Celui d’Agde en eft prefque 
perdu i on fait que celui de la Nouvelle 
ne reçoit les Bâtimens appellés Tarta- 
nes, qui font les plus gros qui entrent 
dans le temps même où il n’eft point 
barré , & que le Grau du Roi eft dans 
un état encore plus défavantageux. 
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Étant donc certain que le courant 
confiant de la Mer , & les vents qui 
viennent de l’eft , agiflant tantôt enfem- 
ble , tantôt le courant en feul , s’intro- 
duifent de front dans chaque Grau, 
en vertu du prolongement de la jettée 
de l’oueft, & qu’ils y portent les fables 
qui le barrent ; il s’enfuit qu’il faut les 
en détourner déformais , en fè confor- 
mant à ce qui fuit. 

Premier Moyen. 

1 

Au lieu de laifler la jettée de l’ouefi 
plus avancée que celle de l’eft vers le 
large , il faut au contraire que celle-ci 
la dépafie , de manière que fa tête 
fe trouve à l’avenir dans la ligne de 
dire&ion du courant de la mer qui vient 
de l’efi & qui patte par la tête de celle 
de l’oueft , ou plus avant fi l’on veut. 

Ce prolongement fini » il ne fe fera 
plus de dépôts , ou très-peu dans l’en- 
trée de ces Graux , puifque le courant 
ne pour/a pas y entrer ; mais il s’en 
fera plus ou moins vers le large , félon 
que la force du courant de la Rivière 
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i 

fera plus ou moins confidérable. Et 
parce que le bord de la Mer fur cette 
Côte , va en pente vers le large , il 
s’enfuit que la profondeur de fes eaux 
eft plus grande à mefure qu’on s’en 
éloigne , & que les mêmes dépôts ne 
fe faifant' plus qu’au - delà de l’entrée 
du Grau , feront portés plus avant fur 
ce plan incliné de la plage î de forte 
qu’ils laiflèront une plus grande hau- 
teur d’eau fur eux , que s’ils fe for- 
moient à l’entrée du Grau : d’où il 
s’enfuivra que les barres qui fe for- 
ment à préfent dans les deux Graux de 
la Nouvelle & du Roi , fe formeroient 
plus loin encore vers le large, & qu’on 
y gagnera une plus grande profondeur 
d’eau. Cet avantage s’accroîtroit , fi , 
au lieu de laifïer étendre les eaux de 
leurs Rivières fur~toute la largeur du 
chenal de chacun d’eux , on les ref- 
ferroit , comme on l’expliquera plus 
bas. 

Il eft à craindre cependant , d’après 
ce qui vient d etre dit , que , malgré 
le prolongement que nous propofons 
de faire de la jettée de l’eft de chacun 

des 
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des trois Graux , fon entrée fera en- 
core expofée à être barrée à fes envi- 
rons ; mais nous devons conclure aufli 
qu’elle le fera moins dans tous les cas» 
& moins fou vent (1). 

Il ne faut , pour éviter qu’il fe for- 
me de nouvelles barres , du moins tout 
près de l’entrée du Grau , que diriger 
le prolongement à faire de la jettée de 
l’eft , de manière que la largeur du 
chenal en foit rétrécie à la tête des 
jettées. Alors les eaux de la Rivière eu 
s’y enflant, acquerront un degré de 
"vîteiïe capable d’emporter les barres , 
& d’empêcher qu’il ne s’en forme de 
nouvelles. Ce moyen préfente deux 
inconvéniens : l’un vient de ce que 
n’ayant aucune règle pour déterminer 
la largeur de ce rétréciflement de l’en- 
trée , on laiflera encore le chenal o u 
trop large , ou pas aflèz. Dans le pre- 
mier cas , les eaux ne s’enfleroient 
que peu , & ne produiroient qu’un 



(j) J’ai public ce moyen en 1769, & je l’ai 1 
étendu dans le Mémoire que j’ai cité au com- 
mencement de la Préface de celui ci. 

B 
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effet de peu de conféquence. L’autre 
cas feroit tel , que fi ce rétréciffement 
étoit trop grand , il n’y auroit d’autre 
remède à porter que celui d’enlever 
ce prolongement , pour s’expofer de 
nouveau à le placer au hafard , fi l’on 
n’avoit pas la reffource pour l’éviter , 
de le faire de manière que la largeur 
du chenal refte telle qu’elle efi: , Si de 
former pour le rétrécir , à la tete de 
la jettée à prolonger , un crochet en 
jettée faifant un angle obtus avec elle. 
On fera d’abord ce crochet fort court* 
afin d’obferver enfuite fon effet ; on le 
prolongera, fi l’effet a été foible , jufi 
qu’à ce qu’on ait gagné le point favo- 
rable. 

Second Moyen. 

Cet autre moyen pourra fuppléer 
non - feulement à ce qui peut manquer 
au premier dans tous les cas , mais 
aufîl emporter en feul les dépôts , quels 
qu’ils foient , tant ceux des embou- 
chures des Rivières & de leurs envi- 
rons , que ceux qui fe formeront dans 
leur cours & dans les chenaux , & à 
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approfondir en même temps ces Graux » 
& beaucoup d’autres qui feroient dans 
le même cas. 

Il conlifte à faire quelque chofe de 
femblable à ce qu’on a exécuté pour 
certains Ports de la Côte du Royaume 
fur l’Océan. On a fu y rendre des Ri- 
vières & le flux de la Mer, non-feule- 
ment propres à défendre des Places 
contre les Ennemis de l’Etat , mais 
aufll par le même moyen , on y a ou- 
vert des Ports capables de recevoir les 
gros Ëâçimens , & rendre plus pro- 
fonds certains qui ne l’étoient pas allez ; 
en y conftruifant des Eclufes , afin de 
tenir ces eaux élevées au-deflus d’elles 
en allez grand volume à la fin du flux 
de la Mer , & de les lâcher enfuite en 
ouvrant leurs portes vers la fin du re- 
flux , afin que paflant alors avec rapi- 
dité dans le chenal du Port* elles le 
curent & i’approfondilfent , en même 
temps qu’elles rendent leur entrée fa- 
cile. Le fameux Port de Dunkerque 
& celui de Mardick détruits > font des 
exemples mémorables de ces heureux 
effets. 



Digitized by Google 




i 

Il DE LA PROSPÉRITÉ A PRODUIRE 

•s 

La Méditerranée n’ayant ni flux ni 
reflux dans le Golphe de Lyon , on ne 
peut pas y avoir la même reiïource 
pour les Ports & les Graux de Langue- 
doc , tant pour ceux dont nous nous 
occupons , que pour d’autres qu’on vou- 
droit former fur la Côte de ce Golphe î 
mais on peut y faire quelque chofe 
d’approchant , en élevant fur le chenal 
de chacun d’eux , une digue en char- 
pente que je nommerai digue à poutrel- 
les qui le traversât à quelque diftance 
de l’entrée de fon Grau , femblable par 
fa forme en partie aux piles d’un Pont 
bâti fur une Rivière ; c’eft-à-dire , que 
je voudrois partager la largeur de fon 
lit en plufieurs ouvertures » au moyen 
de palées qui les fépareroient entr’el- 
les , afin de laiflèr couler l’eau libre- 
ment quand on voudroit , & de la faire 
gonfler auprès d’elles plus ou moins , 
quand on voudroit auffi. On peut juger 
de cette première idée , que je pré- 
tends fermer & ouvrir ces ouvertures 
à volonté , félon les circonftances ; & 
pour cela y placer des efpèces de por- 
tes d’Eclufe de chafle 9 différentes de 
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celles qui tournent fur des pivots , eri 
employant à fa place des poutrelles. 

Je voudrois , pour y parvenir , que 
les palées ou piles qui fépareroient ces 
ouvertures , euflent chacune à fa tête 
d’amont plufieurs pieux enfoncés pro- 
fondément à refus du mouton » & 
grouppés entr’eux de manière à former 
des rainures ou couliffes de haut en 
bas pour chaque porte, afin d’y faire 
defcendre & monter quand on vou- 
dra , les poutrelles dont il faudroit fer- 
mer chaque ouverture. Je voudrois 
aufïï qu’on établît fur ces palées un 
plancher propre à cette manœuvre, & 
à y dépofer les poutrelles lorfqu’on les 
remonteroit; fi l’on ne préféroit, pour 
faire mieux , de fe fervir d’tm bateau 
qui en feroit chargé , pour aller , en fe 
rangeant contre cette digue , les met- 
tre en place , & y retourner lorfqu’on 
voudroit les en tirer. ^ 

Il eft évident qu’il faudroit ménager 
fur cette digue un paffage toujours ou- 
vert , afin que les eaux de la Rivière 
pufTent couler fans celle , malgré l’obf- 
tacle que feroient de leur cours les pi« 
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les & les poutrelles lorfqu elles feroient 
en place , & afin de faire élever les 
eaux contre la digue. Ce paffage de- 
vroit être large , au point d’empêcher 
que les eaux s’élevafTent trop contre 
elle , & qu’elles fubmergeafïent par 
leur regonfle les campagnes des envi- 
rons. Ilfaudroitaufli que fa largeur fût 
telle, que les Bâtimens qui voudroient 
remonter la Rivière, n’y trouvaient pas 
trop de réfiftance de la part des eaux 
qui y pafl'eroient. Mais ne rencontrât- 
on pas jufte en cela , on auroit toujours 
la reiïource facile d’ouvrir en plein ou 
en partie telle ou telles Eclufes de la 
digue qu’on voudroit , afin d’éviter 
non - feulement une trop grande élé- 
vation des eaux contr’elle , mais aufli 
pour la graduer à volonté. 

On peut comprendre par cette def- 
cription , quoique fuccin&e, & dont 
je donnerois le deflein , s’il étoit 
néceffaire , qu’il réfuitera du cours 
des eaux en fortant de ce pafTage , un 
courant d’autant-plus rapide , que leur 
hauteur fera grande contre la digue , 
ôc qu’il fera capable d’emporter par fa 
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force les barres qu’il rencontrera vers 
l’entrée du Grau , & celles qui feront 
plus loin vers le large , dans un efpace 
de temps toujours court, mais plus ou 
moins , félon le degré de fa rapidité ; 
d’où il réfultera qu’on rendra le Grau 
plus profond qu’il ne l’aura été encore. 

On propofe de faire cette digue en 
charpente , tant pour des raifons d’éco- 
nomie , que parce qu’on pourra enle- 
ver quand on voudra par des moyens 
connus , les pieux qui la formeront , 
lorfqu’elle aura produit fon effet ; foit 
qu’on veuille en enfermer les pièces , 
ou la changer de place , comme cela 
fera nécelfaire lorfqu’on fera obligé de 
prolonger fort loin les jettées en avant 
dans la Mer , fi les barres fe renouvel- 
lent au bout de ces prolongemens. 

En tenant fermées ces Eclufes de 
chafîè en tout temps , on rifqueroit 
beaucoup , au temps des crues des Ri- 
vières , de voir les eaux s’élever 11 fort 
contr’elles qu’elles cauferoient inévi- 
tablement des ravages, en fe débordant, 
d’autant-plus grands , qu’elles feroient 
confidérables ; de forte que ce moyen 
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utile d’un côté * deviendroit alors très- 
dangereux de l’autre , fi l’on n’avoit 
un moyen facile de remédier à cet 
inconvénient. Le voici. 

Il ne faudroit pas* tenir fermées les 
Eclufes dans les faifons des pluies, afin 
que les eaux s’écoulaflent librement 
par routes les ouvertures ; il fuffiroit 
de les fermer pendant les temps où 
l’on ne craint pas qu’il y ait des crues, 
fur-tout pendant l’Eté ; il en réfulte- 
roit alors , que les eaux s’éleveroient 
fans danger contr’elles, & qu’elles fuf- 
firoient pour produire l’effet prompt & 
défiré; dès-lors on n’auroit plusbefoin 
de tenir ces Eclufes fermées jufques à 
ce qu’il fe formât de nouvelles barres. 

Il ne faudroit placer cette digue pour 
les Graux de la Nouvelle , d’Agde & 
du Roi, qu’à l’endroit choifi du chenal 
de chacun d’eux , afin que le courar.t 
de la Rivière n’eût que la force fuffi- 
fante pour chaiïer les dépôts de leurs v 
embouchures , fans être en même 
temps un obftacle trop fort à l’entrée 
des Bâtimens dans le Grau. 

Ce feroit à ceux qui dirigeroient ces 

ouvrages 
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ouvrages à déterminer cet emplace- 
ment. Nous avons déjà dit que fi l’on 
ne rencontroit pas jufie en plaçant cette 
digue trop près de l’entrée , il feroit 
toujours facile d’y remédier en ou- 
vrant telle ou telles Eclufes qu’on 
voudroit , afin de diminuer la vîteflè 
du courant. Si l’on l’éloignoit trop , il 
fàudroit la placer plus bas à un endroit 
bien choifi. 

Cette digue auroit de plus l’avanta- 
ge de pouvoir curer & approfondir 
chaque Grau fur toute fon entrée ; au 
lieu qu’elle eft toujours rétrécie par le» 
fables qui s’adoflent contre la jetté.e qui 
eft la moins prolongée ; il ne fàudroit 
pour cela qu’ouvrir i’Eciufe dont le 
courant qui en fortiroit fe dirigeroit 
contr’eux. 




Ç 
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RÉFLEXIONS SUR LES GRAUX 

DONT NOUS VENONS DE NOUS OCCUPER. 



DU GRAU D’A G DE. 

o us apprenons par l’analyfe rap- 
portée dans le Procès-verbal de l’Af- 
femblée de Nolfeigneurs des Etats de 
la Province de Languedoc , tenue dans 
les mois de Novembre & Décembre de 
1783 , au fujet de ce qu’il convient de 
faire à ce Grau , que M. Groignard 
craignant le renouvellement des barres 
qui s’élèvent de temps en temps à fon 
embouchure, & qui fe renouvelleroient 
aufli par la même caufe , à l’extrémité 
de chaque prolongement quon feroit 
obligé de faire lorfque le progrès conti- 
nuel de l’élargilfement de la Plage l’at- 
teindroit ou le dépafl’eroit. M. Groi- 
gnard , dis-je , a jugé que pour fe ga-, 
rantir de ces maux , il falloit traverfer 
promptement le courant de la Mer , 
qui fe forme entre l’extrémité de ,1a 



Digitized by Google 




SUR LA CÔTE DE LANGUEDOC. 1$ 

jettée de Richelieu & le Fort de Bref- 
cou , en prolongeant de deux cens toi- 
fes chacune des deux jettées du chenal 
de ce Grau* 

Ne doit-on pas craindre que le pro- 
digieux volume de fables que les vents 
d’otieft portent à préfent dans ce che- 
nal , félon les observations de cet ha- 
bile Ingénieur , continuera de l’enfa- 
bler à l’avenir , & qu’il étendra fes ra- 
vages tout le long de fon prolongement 
par les mêmes vents ? Je ne fai fi l’on 
doit prendre quelque confiance pour 
remédier à ce mal } dans la plantation 
des boutures de l’arbrifleau appellé 
tamarin , qu’il propofe de faire le long 
de la plage entre le Grau de Vias & 
celui-ci , ou un petit mur à fa place. 

Je fuis fondé à croire que ce mur 
n’auroit pas de fuccès ; & que ces bou- 
tures , devinrent - elles de grands ar- 
brifieaux , quoique plantées dans des 
fables oh la végécation eft toujours foi- 
ble &. rabougrie , n’empécheroient 
pas , quand ce bois feroit fubmergé , 
que ces fables ne continuaient leur 
route jufques dans le Grau comme 
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auparavant. Des exemples , dont l’un 
eft funefte dans le Royaume, nous auto- 
rifent à le craindre. Les Mémoires de 
l’Académie Royale des Sciences de l’an- 
née 1722 , nous apprennent que les 
fables chaffés de la Mer par les vents 
menaçoient de couvir la Ville de Saint- 
Paul en Baffe-Bretagne , & que l’on 
voyoit feulement fur les Pays qu’ils 
avoient fubmergés quelques pointes 
de clochers & de cheminées qui for- 
toient de cette Mer de fables qui a 
gagné plus de fix lieues de longueur. 

L’Afrique & l’Arabie ont auffi des 
montagnes de fables charriés par les 
vents , & des plaines qui y touchent 
qu’ils ont fubmergées ; il s’en amon- 
cèle auflî , par leur aûion , une fi gran- 
de quantité jufques à plufieurs lieues 
dans la Mer, qu’ils y ont formé des 
bancs , des dunes & des îles , félon 
l’Hiftoire Naturelle de M. de Buffon , 
liv. 1. pag. 1 ij. 

Il ne paroît pas que M. Groignard 
foit en peine de la barre qui bouche 
prefque l’entrée du Grau , foit qu’il 
pompte fur quelqu’çffort violent de 
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la nature * ou fur l’efficacité du pro- 
longement des jettées , foit fur la ref- 
fource des pontons. Mais pourquoi , 
ces machines pouvant enlever à auffi 
petits frais qu’il le dit , cette barre , 
lorfqu’elie fera enfermée entre les jet- 
tées , ne pourroit-elle pas le faire à 
préfent ? Et li cela eft auffi aifé , pour- 
quoi ne pas s’en tenir pour toujours à 
cet expédient , fans faire le prolonge- 
ment des jettées fur 200 toifes de lon- 
gueur qu’il propofe ? 

L’Auteur du bon Mémoire qui con- 
tient l’Abrégé Hiftorique des Délibé- 
rations prifes par les Etats , &c. fait 
voir, pag. 12 & fuivantes , par le 
rapport des faits , que les pontons 
n’étoient pas capables, même à grands 
frais , d’enlever cette barre. Cela fup- 
pofé , la digue à Eclufes qui a été pro- 
pofée ci - deffus , produiroit à leur 
place un effet prompt & affuré ; elle 
auroit auffi l’avantage de n’avoir pas 
befoin qu’on prolongeât promptement 
les jettées fur 200 toifes de longueur , 
mais peu-à-peu , félon que le progrès 
de l’élargiffementde la Plage l’exigeroit ? 
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pour emporter les barres , en quelque 
endroit de cette longueur qu’elles fe 
formaflent ; il fuffiroit , pour cela , de 
changer cette digue de place , s’il arri- 
voit un jour , ce qu’on ne croit pas , 
quelle fût trop éloignée de la barre 
pour agir efficacement. 

D’où il s’enfuivroit que ces prolon- 
gemens étant faits lentement & à pro- 
pos , au lieu de l’être dans peu de 
temps , comme l’exige M. Groignard , 
diminueroient confidérablement la dé- 
penfe , n’eût-on égard qu’à la grande 
différence des montants des intérêts de 
la même fomme à employer , ou fous 
peu d’années , ou dans un très - long 
efpace de temps. 

Si le courant de Brefcou qui s’étend 
jufques aux jettées de ce Grau » félon 
cet Ingénieur , page 92 du Procès- 
verbal de l’Aflembhée des Etats de 
1783 , n’a pas empêché que la barre 
fe foit formée à l’entrée de ce Grau » 
n’en fera-t-il pas de même lorfque ce- 
lui de la Rivière le rencontrera aulfi à 
*00 toifes plus loin ? 

Au refie , pourroit-on découvrir & 
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bien boucher les trous decette longu® 
jettée de l’eft qui feroient innombra* 
blés , par lefquels partent les fables de 
la Mer dans le Port » félon M. Groi- 
gnard , afin d’empêcher ce partage. 

Je ne préfente ces doutes que parce 
que l’objet qui les a fait naître eft l’un 
de ceux fu’embrafle la queftion pra- 
p<?fée par le Programme dont je m’oc- 
cupe dans ce Mémoire. 



DU GRAU DE LA NOUVELLE. 

» 

Ce Grau eft formé par les eaux que 
lui fourniflent les trois Etangs réunis 
de Sijean , de Peyriac & de Bages , 
dans lefquels fe débouchent les eaux 
du Canal de Narbonne f de la Rivière 
de Berre , de plufieurs Ruirteaux ÔC 
de plufieurs Torrens. 

On crut, lorfqu’on fit fon chenal 9 
que le volume de toutes ces eaux étoit 
aflez confidérable pour fe déterminer 
à lui donner la largeur qu’il a , fous 
l’efpoir que le courant qu’elles y for- 
meroient auroit aftez de force » tant 
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pour emporter les dépôts qui étoient 
dans ce Grau , que pour empêcher qu’il 
s’en formât à l’avenir. 

On comptoit vraifemblablement 
aufü , que cette grande largeur du che- 
nal , en fourniflant , pendant les temps 
que les vents d’eit foufflent , & que la" 
Mer s’enfle t un grand volume d’eau de 
la Mer dans ces Etangs ; leur retour 
vers le large, conjointement avec celui 
des eaux qui viennent en abondance 
du Canal de Narbonne , des Rivières , 
des RuifTeaux & des Torrens dont on 
vient de parler » qui s’y rendent fans 
ceflè , produiroit à l’entrée de ce Grau 
lin courant capable de remplir leurs 
vues. On ne vit pas , li l’on raifonna 
ainfl , que le volume des eaux qui paf- 
foient de la Mer dans les Etangs ,n’au- 
roit pas plus de force en retournant à 
la Mer, que fi le chenal eût été moins 
large : car le niveau de la Mer étant 
le même , foit qu’elle fournifle de fes 
eaux à un efpace très - confidérable 
par une grande ouverture , foit par 
une petite , ces eaux paflèroient à l’E- 
tang avec la même vîtefle par l’un & 

l’autre ; 
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Vautre ; elles s’y étendroient propor- 
tionnellement à la largeur de deux ou- 
vertures » & conferveroient la même 
hauteur à chaque point correfpondant 
de la même longueur de leur cours s 
d’où il s’enfuivroit que leur vîteflè eu 
retournant à la Mer , feroit la même 
dans l’un & l’autre cas. Or 9 les eaux 
que fournirent le Canal de Narbon- 
ne f les Rivières , les Ruiflèaux , &c. 
à ces Etangs » étant les mêmes , foit 
que le chenal fût large ou étroit , il 
s’enfuit qu’elles s’y enfleroient davan- 
tage , fi le chenal étoit étroit , & qu’el- 
les auroient ainfi plus de vîtefle pour 
chaflèr ces dépôts. Cet avantage réuni 
à celui que produiroit le prolongement 
de la jettée de l’eft , & du crochet dont 
il faudroit l’accompagner , & dont on 
a parlé ci-dellus , donneroit un degré 
de force de plus aux eaux , lorfqu’ei- 
les courroient à la Mer pour empor- 
ter les barres qui feroient vers l’entrée 
du Grau. Cette force feroit plus grande 
encore > fi l’on lâchoit alors , comme 
on le peut en tout temps » dans le Ca- 
nal de Narbonne » un volume d’eau 

O 
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plus.confklérabie que. celui, quly coule 
ordinairement :,£ cependant cette ac- 
tivité n’étoit pas ,fuffifante pour les 
.emporter , .il ar^iveç.oit du moins 
qu’elles feroient tr.apfportées plus en 
avant vers le.large , .puifqu’en les.fupr 
pqfant. également ipailTes dans les. deux 
-cas» l’eau qui les CQiiyriroit fgroit.pl us 
profonde dans le dernier que dans le 
premier, parceqne ,1a Mer y feroi.t 
qalu s profonde aulfi , à.cqufe d.e la pe,nte 
-qu’a' .la .Plage depuis fonborden;av,anjt 
vers ,1e large , comme on l’a dit plus 
.haut. 

Si le croche.t en jqttpe que nous avons 
propofé d.e faire à la tête de celle de 
j’eft ne fuffifoit pas pour chaljêr les 
/a£les , il .faudroit placer dans le che- 
nal la digue à Eçlufes » on pourroit , 
par ce fecours . en laijQlant entrer les 
eàux de la Mer dans les JE.tangs 
Jorfqu’eijes s’enfleroien,t , les y rete- 
nir autant qu’on y oudroit : alors celles 
des Rivières s’enfleroient con.tr’elle , 
pendant que les JEdufes re,ftevoienp 
fermées ; de forte qu’en les ouvrant , 
lorfque la Mer feroi.t baffe , toute? 



' Digitized by 




sur'la Côte de Lancùèdoc'. i’f 

enfemble iroient attaquer la barré & 
creufer l’entrée du Grau avec 'd'autant- 
plus de force , que les vents d’ouefl: , 
nord-oueft qui régnent avec impétuo- 
iité fur ce parage , fouffléroient alors.' 

Voici un autre moyen plus efficace 
pour curer & approfondir ce Grau feu- 
lement, qui auroit en même-temps d’au- 
tres avantages :il faudroit, pour l’exé- 
cuter , empêcher que le Canal de Nar- 
bonne continuât de fe déboucher dânà 1 
l’Etang de Sigeati , en lui ouvrant une 
nouvelle branche dont l’origine fût fur 
lui auprès 'du logement de file de 
Sainte - Lucie , & fon cours an pied 
gauche de cette île , & fon débou- 
ché auprès du coude du chenal du Graii 
de la Nouvelle qui tôuche fon ancienne 1 
redoute, au moyen d’un autre coude 1 
qu’on adoflèroiè contre celui - ci i dè‘ 
mariiêre qüe le$ eaux 'paffant fur cette 
nbtivelle branche , fuffint dirigées 
dans le chenal vers l’entrée dè ce Grau’.' 
11 faudroit aüffi , potfr le fiictès' de ce 
mente chahgemênti b être r l’ancîéhhè 1 
branche de ce Can'âl' au# 'envirtJns d^ 
ce même logement de Tîle'de'Saifttetf 
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Lucie, afin que fes eaux en fe détour- 
nant dans la nouvelle, y confervartent 
-leur aftivité jufques en-delà de l’entrée 
du Grau, pour le curer & l'approfondir; 
au lieu qu’elles la perdent en fe mêlant 
dans la vafte étendue des Etangs de 
Eages , de Peyriac & de Sigean , où 
elles vont fe dégorger , & d’où elles 
partent, après s’y être répandues , fans 
force dans le chenal, & de là dans la 
Mer. 

Ce ne feroit pas le feul bien que 
produiroit ce changement ; on abrége- 
roit ainfi d’une demi-lieue la longueur 
de la route depuis Narbonne jufques 
à ce Grau » & les barques ne feroient 
jamais arrêtées pour y arriver : au 
lieu qu’elles ne peuvent pas traverfer 
les Etangs lorfque les vents fréquens 
ôc impétueux foufflent fur eux. 

Mais parce que le tranfport des fels 
qu’on tire des Salins de Peyriac & de 
Sigean , auroit befoin que le débouché 
aftuel du Canal de Narbonne fubrtrtât, 
fi l’on ne vouloit pas fuivre la nouvelle 
branche parce qu’elle rendroit la route 
plus longue , ü faudrait placer une 
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digue à poutrelles femblable à celle 
que j’ai décrite plus haut» vers Ton 
embouchure » appellée le Caragol , 
dans l’Etang de Sigean » au lieu de la 
mettre auprès du logement de Sainte- 
Lucie , afin d’ouvrir fes portes lorf- 
qu’on voudroit faire aller les barques 
à ces Salins pour en. tranfporter les 
fels à leur deflination ; on les ferme- 
roit lorfqu’on voudroit que les autres 
barques du commerce allaflènt au Grau. 
Il réfulteroit de cette digue , qu’on 
pourroit par fon fecours déboucher 
quand on voudroit , le Caragol qui eft 
l’entrée du Canal dans l’Etang » qui 
étant prefque toujours enfablée, con- 
tribue beaucoup à interrompre la navi- 
gation. 

Si cependant le courant de l’eau fur 
la nouvelle branche du Canal n’étoit 
pas allez rapide pour bien curer le 
Grau , il faudroit faire fur fon coude 
une digue à poutrelles pareille à celle 
dont je viens de parler » afin que toutes 
deux étant fermées » les eaux s’enfla£ 
fent dans la retenue qui les fépare à une 
hauteur convenable & capable de pro^ 
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<!& fë unë vîtefïè fuffifante aux eaux y* 
lèrfqèrGin oüvriroit les portes de celle 
dü coude , afin de créüfer & nettoyer 
të* Gfauv 

On ne pourroit pas faire enfler ainfi 
'Cès eaü# dans le Canal -de N&rbonne, 
fans réhauflèr fes bords en remontant 
Vers-' cette Ville ; ce qui feroit facile 
&’pteu dilpeftdieux en élargiflant à ces 
endroits le Canal qui en a befoîn. 

Cette nouvelle branche du * Canal 
nbus a fait penfer qu’elle pbürroit être 
favorable auffi à l’établiflfement des 
nouveaux Salins fur la partie méri- 
dionale de l’île de Sainte-Lucie ; ils 
feroient bordés vers le midi par la 
jéttée -du chenal du Grau de la Nou- 
velle vers l’oueft par l’Etang de Sigean, 
auprès du bord duquel il y a la partie 
d'à Canal de Narbonne que les anciens 
y^creuferent ; la nouvelle branche les 
b&rderoit dit' côté de 1’èft , & ils le 
lïfoierit èufli’vers le nord par le même 
Canal tiê f Nari>bane qui borde la partie 
montagriétife dé ! Hle. L'efpace que- 
rtoüs s d&ftîhbns 5 pour- ces nouveaux’ 
Salins i •eft'pnelqùe 'dé niveau avec la * 
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Mer; il feroit enfermé detou® ,<$té$ 
par lesiEtangs , par de. chenal 6c,pa* 
les deux thranches du Canal de 
bonne. Qn pourroit, prendre les eau* 
pour la faunaifon , ou dans l’Etang de 
Sigean ou du chenal \ celles qui vieo- 
droiçnt de l’Etang, ferQiept,v,r^fem- 
blablemeht meilleures que les autres , 
parce que tous les dépôts qu’il ,re£oit 
de ce Canal n’y pafTeroient plus;qqlfes 
des Etangs eu .feraient par conféquent 
plus, pures pour Ig faunaifon dés anciens 
6c nouveaux §aiins. 

Il s’enfuivroît d e c ^te ntmvelle 
branche , un mt# ayante ; fes tran£ 
ports des fels^eqes nouveaux SaUps 
feroit faqile , plus court, 6c f$r danji 
tous les teipps ', foit qu’on 'les dçftinât 
pour les magalins de Narbonne , foit 
pour pafler à la Mer , au lieu qu’il 
eft fouvept interrompu pour celui des 
anciens Salins : je n’offre en ceci qu’uq 
apperç.u de cet emplacement ; s’il ét.oit 
exaû, ces Salins feroienc biep propres 
pour dédommager des mauvais fucçàf 
de ceux qu’on travaille à établir au 
pied du Cap de Sette ; 6c on eft . 
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à préfumer , de ce que nous venonf 
de dire, que les fels de ces trois Salins 
feroient plus purs alors que ne le font 
ceux de Peyriac & de Sigean. 



DU GRAU DU ROI- 

■4 , 

Ce que nous venons de dire de celui 
de la Nouvelle, peut être appliqué à ce- 
lui-ci, parce que tous deux font fem- 
blablement fitués , & formés par des 
Etangs & des Rivières qui s’y débou- 
chent , & que les enfablemens de l’un 
& de l’autre viennent de la même cau- 
fe : celui-ci communique à l’Etang de 
Repauflet , qui reçoit les eaux des 
Rivières du Viftre & du Vidourle , & 
aboutit à la Mer par un large chenal 
que forment deux jettées parallèles , 
pouffées inégalement vers le large ; 
celle de l’oueft dépaflant celle de l’eft. 
Cette reflemblance entre ces deux 
Graux , rend propre , pour celui du 
Roi , les deux premiers moyens qui font 
expliqués ci-deflus pour le Grau de la 
Nouvelle i ils pourront être employés 

au fil. 
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auffi » en tout ou en partie , aux autres 
Graux du Golphe , qui font livrés à la 
nature fans aucun fecours de l’art , ôc 
qui par cette raifon ne font pas fré- 
quentés ; on pourroit cependant les 
rendre utiles à la navigation de cette 
Côte y qui eft fi périlleufe à caufe de 
la rareté de fes afiles. 



CHAPITRE II. 

Des moyens £ entretenir le Port de 
Sette * en le défendant contre les 
enfablemens y & de 1 approfondir en 
même- temps. 

QlI ELS que foient les principes qu’on' 
a adoptés pour former ce Port y j’avoue 
ingénûment que je ne comprends pas 
qu’ils aient pu conduire à laifîer entrer 
de front & fans obftacle fur la plus 
grande partie de la largeur de fon 
baflîn y ce courant confiant d’eft , qui , 
comme les vents qui fouffient félon la 
même direction , y portent les fables 
qui menacent de le perdre. E 



'Digitized by Google 



34 DE IA PROSPÉRITÉ A PRODUIRE 

i II fembte que U jettée qu’on appelle? 
jettée ifolée , n’a été faite que pour 
défendre les Bâtimens dans la partie 
du Porf qu’elle couvre contre l’a&ion 
dire&e des flots qui les tourmente dan9 
le refte de fon étendue. On a cru 
peut-être que les fables charriés par 
les eaux en pafïànt par les deux entrées 
du Port , iroient fe dépofer dans l’E- 
tang de Thau , en paflant fous le Pont ; 
ou bien qu’en y reliant flottant dans 
fes eaux , ils retourneroient à la Mer 
plus vite avec elles & celles des Ri- 
vières qu’il reçoit , par la même route 
qu’ils avoient fuivie en y allant , 6c 
cureroient le Port. 

On peut conje&urer aufli , que fi 
cette jettée ifolée n’a pas été aflez pro- 
longée vers le fud , on a voulu rendre 
fpacieufe l’entrée du Port , afin qu’elle 
fût facile aux Bâtimens dans les temps 
des tempêtes ; au lieu qu’elle auroit été 
dangereufe li ce prolongement eût 
couvert cette partie du Port , parce 
que les Bâtimens auroient été obligés 
pour l’enfiler , de trop s’approcher de 
la jettée appellée le Mole , & de la Fa- 
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laife où il eft attaché , & auroient ainfi 
rifqué d’aller échouer ou périr contre 
l’un ou l’autre. Cette difpofition cepen* 
dant ne les garantit pas toujours des 
naufrages. 

En continuant nos conjectures , 
ne peut-on pas penfer que fi l’on n’a 
pas prolongé cette jettée ifolée par 
l’autre bout , jufques à celle qu’on 
appelle de Frontignan , on a voulu 
ménager entre ces deux jettées une 
autre entrée » afin d’en avoir deux , 
à l’imitation de plufieurs bons Ports 
connus : auroit - on cru aufli que 
c’étoit un moyen de défendre celui-ci 
contre les enfablemens , s’ils eufTent 
prévu que la Plage s’élargiroit très- 
fenfiblement , comme on le voit , il 
eût mieux valu qu’on eût bouché cette 
entrée du Port; il en feroit plus grand* 
& il en coûteroit beaucoup moins pour 
l’entretenir. Je viens de voir par un 
bout d’ancienne Carte faite à la main » 
que ce prolongement avoit été projeté 
ou exécuté en bonne partie. S’il eft 
vrai qu’on ait propofé enfuite de faire 
cette jettée loin du Port vers. Froati-* 
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gnan ,il faudroit la prolonger d’autant- 
plus vers le large , qu’elle feroit fituée 
loin de lui , & alors la profondeur 
de la Mer en rendroit la dépenfe énor- 
me , & par conféquent bientôt impof- 
fible ; & malgré cela , il y auroit beau- 
coup à craindre que les eaux de la 
Mer , en s’échappant par la tête de 
cette jettée , allaitent porter , par un 
mouvement latéral , les fables qu’elles 
charrieroient dans le Port de Sette. 
C’eft par cette raifon qu’on a perdu 
le Port qu’on a voulu faire au Cap 
d’Agde , par la jettée appellée de 
Richelieu , qui devoit le former. 

Quoi qu’il en foit des raifons dont 
on s’elt étayé pour faire cette jettée 
ifolée , telle qu’elle eft , il eft certain 
que le Port s’enfable tous les ans, & 
que c’eft à grands frais , tous les ans 
auffi , qu’on l’entretien ; fans cela , il 
feroit bientôt comblé , puifque malgré 
le grand recurement qu’on y fait tous 
les' ans , il s’eft bien rétréci , & fe 
rétrécit fenfiblement ; il eft donc du 
plus grand intérêt de trouver quel- 
que moyen capable d’arrêter ce dan- 
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ger. Nous allons en préfenter quatre. 

Premier Moyen. 

Ce n’eft pas la Mer feulement qui 
porte des fables dans le Port de Sette; 
l’Etang de Thau y joint avec d’autres 
matières, ceux qu’il reçoit des Rivières 
& des Ruiflèaux qui s’y débouchent , 
comme le prouve la vafe , le mélange 
des fables & de limons , qu’en retirent 
les Pontons , tandis que la Mer n’y 
porte que des fables purs. 

On fait que ces dépôts fe font par 
une efpèce de flux des eaux de la Mer, 
lorfque les vents de feft régnent ; que 
ces eaux charrient alors les fables 
du Rhône dans le Port , & de -là 
dans l’Etang ; & que c’eft par une 
efpèce de reflux que ces mêmes eaux 
& ces fables mêlés avec ce que l’Etang 
reçoit des Rivières & des Ruiflèaux , 
retournent enfemble à la Mer lorf- 
qu’elle fe défenfle : de forte que par 
cette alternative , les dépôts fe font 
plus ou moins fréquemment & avec 
abondance dans le Port , à propor- 
tion de la quantité des matière? char-, 
riées. 
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On ne doit donc pas défendre feule- 
ment le Port de Sette contre les enfa- 
blemens de la Mer , mais empêcher 
aufli que les fables qui paflènt àl’Etang, 
joints aux matières qu’il reçoit des 
Rivières & des Ruiffeaux , s’y arrêtent 
lorfque les eaux retournent enfemble 
à la Mer. 

Il femble qu’on ne s’eft pas occupé 
encore des moyens de remédier à ce 
mal j d’une autre manière que par les 
pontons ; peut-être même n’y a-t-on 
pas penfé , parce qu’on a cru & qu’on 
croit encore , que ce flux ÔC ce reflux 
abandonné à la nature feule, eft capa- 
ble de le conferver , en l’aidant du 
travail de ces machines. Il eft pourtant 
certain qu’on pouvoir faire mieux , en 
dirigeant la nature à faire mieux auflt : 
mon but eft de laifler pafler les eaux 
de la Mer dans l’Etang, & d’inter- 
rompre leur communication lorfqu’el- 
les auront ceflé de s’enfler , afin de les 
lâcher dès que la Mer fe fera retirée. 
Ce moyen peut être mis en exécution, 
en vertu de la digue à Eclufes que 
j*aipropofée dans le Chapitre premier* 
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6c que je voudrois placer contre le 
pont de Sette : elle auroit un double 
avantage , en ce qu’elle ferviroit auflî 
à défendre le Port contre les enfa- 
bleraens , comme je vais l'expliquer. 

Suppofons donc cette digue éta- 
blie , & fes Eclufes fermées , il n’im- 
porte pas en quel temps; & fuppofons 
auflî , pour nous faire mieux entendre, 
que la Mer eft calme enfuite , <5c 
voyons ce qu’il arrivera lorfque les 
vents & le courant d’eft: , qui portent 
les fables, poufferont les eaux dans le 
Port. Leur flux fera arreté par cette 
digue fermée & adoffée contre le pont, 
& il eft certain qu’à mefure que la 
Mer s’enflera , fes eaux s’enfleront 
également dans le Port & contr’elle; 
d’oiî il réfultera que les fables qu’elle 
charriera feront portés dans fon baflin 
pendant tout le temps de fon accroif- 
fement , & qu’il s’y fera par confé- 
quent des dépôts de fables , dont la 
couche fera d’autant-plus mince , que 
l’élévation des eaux fera petite. On 
peut prendre une idée de l’épaiffeur 
de cette couche par un Ample calcul 
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approché & fondé fur l’expérience* 
On voit dans l’article limon de l’Ency- 
clopédie , que le rapport d’un volume 
quelconque d’eau d’une Rivière fort 
bourbeufe , étoit à celui des limons 
qu’elle charrioit , comme 248 eft à 
l’unité ; de forte qu’en fuppofant que la 
Mer s’élevât de quatre pieds dans lé 
Port , au - deffus de fes plus baffes 
eaux, dans le temps où elle charrie 
beaucoup de fables, & que la propor- 
tion d’un volume quelconque de fes • 
eaux , avec celui de ces fables charriés, 
fût la même que celle d’un volume 
égal d’eau de cette Rivière , avec le 
limon dont elle abondoit , il s’enfui- 
vroit , en faifant une règle de trois , 
que la Mer ne dépoferoit dans le Port 
qu’une couche de fable de deux lignes 
environ d’épaiffeur , pendant I4 durée 
de cette élévation ; cette couche n’aug- 
menteroit pas enfuite , foit pendant 
que cette hauteur de la Mer fe foutien- 
droit , foit lorfqu’elle diminueroit : au 
contraire , dans ce dernier cas , les 
eaux , fi elles s’abaiffoient prompte- 
ment , rendroient à la Mer , en vertu 
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de leur vîteflè , une partie de ces 
dépôts : mais ne s’en feroit-il pas d’au- 
tres aufli , ii les eaux , au lieu d’être 
tranquilles dans le Port , y étoient 
agitées , comme il arrive à celles de la 
Mer , lorfque les vents d’eft les pouf- 
fent? Et ne doit -on pas croire que 
leurs ondes y apporteroient des fables? 

Il elt certain que les ondes qui y 
entreroient , en charrieroient pendant 
l’efpace de temps qu’elles emploie- 
roient à parvenir à la digue , & à 
s’élèver contr’elle : dès que cette élé- 
vation ceflèroit , ces ondes , les unes 
fuccédant aux autres, entretiendroient 
dans le Port , par un remous confiant 
contr’elle , une hauteur capable de 
faire équilibre avec les ondes fuivantes; 
& celles-ci à leur tour , agiflant de 
même contre celles qui les fuivroient» 
& ainfî fucceflivement en arrière les 
unes contre les autres dans l’étendue 
du Port , toutes s’y contre-balance- 
roient , & s’oppoferoient ainfî à l’en- 
trée de celles qui fuccéderoient. Ne 
pourroit-on pas dire aufli qu’il s’y 
fèroit une efpèce de circulation des 

F 
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eaux , qui , venant de la Mer contre 
la digue par un côté , retourneroient 
dans Ton fein par un autre ? C’eft à peu 
prèsainlï que les parties qui formoient 
l’ifthme dont je vais parler ont été 
tranfportées loin de lui. 

Quoique ce raifonnement foit pro- 
pre à prouver, qu’en effet la Mer ne 
dépofera pas des fables dans le Port , 
en vertu de la digue lorfqu’elle fera 
fermée , il peut cependant rçfter des 
doutes : c’eft pour les lever que nous 
allons nous étayer des faits de la nature 
qui me paroiffent propres à les diftiper. 
Nous citerons desFalaifes qui fontpref. 
que fous les yeux des Habitants de 
cette P r ovince,au pied defquelles les 
eaux font toujours profondes, quoique 
les Plages qui y aboutiifent ne le foient 
pas. Ici la Mer vient brifer fes ondes 
& perdre fes forces , à mefure que fes 
eaux en approchent ; là , au contraire , 
allant choquer ces rochers efcarpés , 
elles s’élèvent contr’eux, fe refoulent 
en arrière , & rendent ainfî profondes 
les eaux qui lesbaignenten s’échappant 
. latéralement avec les fables qu’elles 
roulent. 
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De là vient qu’elles font profondes 
au pied de la Falaife qui touche le Port 
de Sette , que le Cap de la Franqui 
ayant auiïi des Falaifes, a fes eaux pro- 
fondes , au lieu qu’elles ne les font pas 
fur la Plage qui y aboutit. C’eft par la 
même raifon que l’extrémité des Pyré- 
nées qui s’étend jufques au Cap de Creu 
fur le bord de la Méditerranée dans le 
Royaume , eft prefque une continuité 
de Falaifes où. les eaux font profondes. 
Il eft un autre fait très-mémorable ÔC 
beaucoup plus frappant , en ce que 
l’endroit oh il eft arrivé reffemble en 
grand à celui du Port dont nous par- 
lons ici , s’il étoit accompagné de la 
digue que nous propofons d’y placer. 
On fait d’ailleurs par l’hiftoire des 
Navigateurs , que les Mers font pro- 
fondes fur les Côtes qui font bordées 
de rochers efcarpés. 

L’Hiftoire Naturelle de M. de BufFon,’ 
Tome premier, page 587,00 parlant 
de l’ifthme qui joignoit autrefois l’An- 
gleterre à la France , s’exprime ainli 
pour rendre raifon de fa deftruttion : 
« Le flux Ô£ le reflux de la Mer agif- 
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*» fant avec grande violence, non-feule- 
, f» ment contre l’ifthme , contre les ' 
»* Côtes de France & d’Angleterre, 

** doit néceflàirement , par le mouve- 
« ment des eaux , avoir enlevé une 
» grande quantité de fable , de terre, 
t* de vafe de tous les endroits contre 
w lefquels la Mer agifioit ; mais étant 
« arrêté dans fon courant par cet ijlhme 9 
»» il ne doit pas avoir dépojé , comme on 
»» pourroit le croire des fédimens contre 
» / ijlhme , mais elle les a tranfportés 
a* dans la grande plaine , &c. » 

Nous pouvons donc conclure de ces 
faits , que la digue à poutrelles que 
nous propofons d’adoflèr contre le 
Pont de Sette, ayant fes Eclufes fer- 
mées , empêchera que la Mer dépofe 
fes fables dans le Port, & qu’elle fer- 
vira au contraire à les reporter dans 
fon fein avec ces couches minces de 
dépôt, mentionnées ci-deflus & for- 
mées de temps en temps » fi elles 
n’étoient inévitablement emportées 
par le jeu de$ Eclufes de la digue, 
lorfqu’on en ouvrira les portes. 

11 faudroit donc ouvrir rarement les 
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Eclufes , fi la Mer portoit fans cefle 
des fables dans le Port ; mais , foit 
qu’elle n’en porte qu’à reprifes , pen-* 
dant certains temps de l’année » foit 
parce que les eaux de l’Etang refteroient 
trop long-temps enflées , au préjudice 
des Pays qui le bordent , & de leurs 
Habitans» fi elles ne s’ouvroient pas 
des paflages fur la Plage, il fera nécefi» 
faire d’ouvrir & de fermer ces Eclufes 
pendant les temps favorables de l’an- 
née. On les ouvrira lorfque la Mer s’en- 
flera , afin que fes eaux aillent enfler 
celles de l’Etang. On les fermera dès que 
la Mer s’abaiflèra , & on les laiflTera 
fermées pendant aflez de temps encore» 
afin que les eaux de l’Etang recevant 
fans cefle celles des Rivières qui s’y 
débouchent » s’enflent davantage. On 
les ouvrira de nouveau , iorfqu’on le 
croira- néceflàire » afin que la force 
du courant étant augmentée par ce 
moyen , puifle chaflèr les fables dit 
Port dans la Mer. S’il arrivoit cepen- 
dant enfuite que le niveau de la Mer 
s’élevât plus haut qu’il ne l’étoit aux 
momens où les Eclufes auroient été 
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fermées , il faudroit , dès que cette 
élévation recommenceroit , ôter les 
poutrel'es qui feroient au-deflus du 
niveau des eaux de l’Etang ; ou bien » 
pour un plus grand effet , ouvrir les 
JEclufes en entier, afin que les eaux de 
la Mer allafîent fe mêler avec celles- 
ci plus abondamment. On reroettroit 
ces poutrelles en place , dès que la 
Mer commenceroit à s’abaiffer ; & 
on ouvriroit entièrement toutes les 
Eclufes , dès que fes eaux celferoient 
de defcendre. Il réfulteroit de là , que 
celles de l’Etang étant ainfî enflées 9 

iroient à la Mer en formant dans le 

/ 

Port un large courant, d’autant-plus 
capable de le curer promptement » 
qu’on feroit jouer ces Eclufes pendant 
que les grands vents de terre fouf- 
fleroient. • - ./.•? • 

Cet avantage feroit d’autant - plus 
grand encore, que le volume des eaux 
que les Rivières , les Ruifleaux & les 
Torrens qui fe dégorgent fans ceflè 
dans cet Etang , fera confidérable ; ÔC 
il feroit fort augmenté en y faifant 
paffer , quand on voudroit , un grand 



Digitized by 



SUR LA CÔTE DE LàNGUEDOC. 47 

volume de l’eau de la Rivière d’Hérault, 
par le Canal-Royal qui s’y débouche. 

Il s’enfui vroit de ce jeu des Eclufes,' 
que le Port pourroit être nettoyé plu- 
lieurs fois chaque année , lorfqu’il 
recevroit des fables , 6c qu’il feroit 
J vraifemblablement approfondi. Les 
effets en feroient d’autant-plus fenfi- 
bles , qu’on choifiroit les temps les 
plus propres pour les rendre confidé- 
rables : il ne faudroit donc pas négliger 
de profiter des vents de terre qui » par 
leur action fur les eaux de l’Etang , 
donneroient un degré de vîteffe à les 
eaux , qui augmenteroit celui que leur 
élévation contre les Eclufes leur impri- 
meroit en fortant. 

Nous aurons donc, par le jeu de ces 
Eclufes , deux moyens d’entretenir le 
Port ; l’un conliftant à empêcher que la 
Mer y porte des fables , 6c l’autre , à 
les en chaffer , fi malgré la digue la 
Mer y en dépofoit. 

Ce moyen d’arrêter autant & auflt 
peu de temps qu’on voudra , les eaux 
qui feront portées de la Mer, 6c celles 
des terres dans l’Etang , me paroît 
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propre aufli à enlever la caufe de» 
maladies dont font attaqués les Habi- 
tans des Villages de Balaruc , de Tes 
fameux Bains , de Boufigues & des 
environs qui bordent cet Etang, parce 
que Tes bords e'tant marécageux , & fe 
reflèntant de la communication des 
eaux des Etangs de Frontignan, feroient 
fubmergés & rafraîchis plufieurs fois 
pendant les temps de l’année où elles 
ne l’ont pas été encore. 

On s’appercevra fans doute , que la 
communication de la Mer à l’Etang 
devant être interrompue, pour fe ferVir 
de ce moyen de bonifier le Port , il en 
réfultera quelque foible défavantage 
pour la facilité de la communication du 
Port avec l’Etang; mais il ferad’autant- 
plus petit & court, qu’on fermeroit & 
ouvriroit les Eclufes à propos. 

Pailons aux trois autres moyens 
dont nous devons traiter. Nous ne 
pouvons mieux rendre ce que nous 
allons en dire , qu’en accompagnant 
nos difcours des figures qui leur font 
relatives. La prAiière , ,eft une copie 
réduite en petit, du plan gravé du 

» Port 
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Port de Sette , propre à expliquer le 
fécond moyen. La figure deuxième t eft 
la Carte en petit de la partie de la Côte 
duGoIphe de Lyon, comprife entre ce 
Port & l’embouchure du grand Rhône , 
extraite & réduite des Cartes de la 
Province de Languedoc , afïujettie aux 
calculs qu’on trouve dans le Livre de 
la Méridienne de Paris. La figure 
troifième eft un plan qui n’eft fait que 
pour fixer l’imagination de ceux qui 
voudront avoir une idée des environs 
du Port, & d’une partie du Canal , par 
lequel je veux établir le troifième 
moyen. 

Second Moyen . 

Soit AB C DEFNH IGA, figure 
première , le . contour de ce Port. 
KIL la ligne de dire&ion des vents 
de l’eft à l’ouefi paflant par la tête I de 
la jettée ifolée H I & du courant 
confiant de la Méditerranée qui portent 
les fables que le Rhône fournit toujours 
à fon cours. La ligne H F priant par 

l’autre extrémité H de la jettée , eft 

v - 
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parallèle à celle K I L ; par où Ton 
Voit que ce courant entre fans obftacle 
dans le Port, félon la largeur I M qui a 
environ foixante- quinze toifes à l’ex- 
trémité méridionale I de la jettée 
ifolée , & félon la largeur H N, à fon 
extrémité Septentrionale. 

D’où il fuit , que fi la tête I de cette 
jêttée aVoitété poufTée jufques au point 
X) de la ligne P O AD, parallèle à 
celle Kl L , & paflant par l’extré- 
ittîté du crochet G, qui défend la tête 
tiu Mole A B, le courant n’auroit pas 
pu entrer par cette largeur dans le Port. 
If n’auroit pas pu y entrer aufli par 
l’autre côté H N , fi cette jettée ifolée 
eût été poufTée jufques en N 1 , vers 
celle de Frontignan. 

Nous avons préfumé plus haut , 
pour rendre raifon de ce que cette 
jettée ifolée n’a pas été prolongée , 
qu’on avoit voulu rendre l’entrée du 
Port de ce côté-là plus facile qu’elle 
ne l’auroic été avec ce prolongement, 
afin que les Eâtimens rifquafïènt moins 
de périr”, ou d’échouer contre le Mole 
ou laFalaife QR, à laquelle il aboutir. 
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parce qu’ils auroient été obligés de s’eq 
rap procher davantage pour enfiler l’en- 
trée du Port. 

En ne laiflant pas ouverte la partie 
H N de l’autre entrée , les Bâtimens 
auroient eu moins de refiources pen- 
dant les mauvais temps , pour fe garan- 
tir des dangers. On a donc cru , fi nous 
devinons les raifons qui ont déterminé 
à faire les deux entrées du Port telles 
qu’elles font , qu’il falloit facrifier à 
cet avantage la dépenfe qu’on, feroit 
obligé de faire pour enlever- tous les 
ans les dépôts qui fe feroient dans le 
Port , fi les eaux qui les y auroient 
portés, ou dans l’Etang de Thau , ne 
les reportoient pas à la Mer pendant 
leur retour. 

Quoi qu’il en foit de ces raifons , le 
Port fe rétrécit au point qu’il paroît 
indifpenfable d’y remédier. Je propofe 
pour cela de prolonger la jettée ifolée 
jufques au point N de celle de Froa- 
tignan , ou feulement jufques aux en- 
fablemens qui font adofies contr’elle , 
& de la prolonger auffi vers le fud , 
non en ligne droite çoa une 10 , mais 
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félon la direction d’eft-fud-eft , en lui 
donnant la longueur IV , afin que 
l’entrée du Port étant ainfi évafée , les 
' JBâtimens y entraient plus facilement, 
éc évitaient de fe trop rapprocher du 
Mole & de la Falaife pendant les 
tempêtes. 

La Mer ne pourroit donc plus alors 
entrer de front dans le Port , ni les 
fables qu’elle charrie ; mais ce feroit 
latéralement , & par conféquent beau- 
coup moins vite que par le mouve- 
ment direCt qu’ils y ont ; de forte qu’il, 
y entreroit beaucoup moins de fables 
qu’il n’en entre à préfent. Il efi: vrai 
que nous perdrions l’autre entrée , mais 
en cela L’on ne feroit que dévancer de 
peu de temps cette perte, tandis que 
nous conferverions cette même partie 
du baffin , qui , étant creufée une fois, 
n’auroit befoin à l’avenir , pour fon 
entretien , que de recuremens bien 
moins confidérables que ceux qu’on y 
fait tous les ans. On donneroit ainfï 
•plus d’étendue au Port, qui en a befoin 
à caufe de l’extenfion du commerce 
caufée par le concours des Bâtimens , 
qui s’y accroît de plus en plus. 



Digitized by Google 




» 



sur ia Côte de Languedoc. 

* 

Troisième Moyen . 

Quoique ce moyen exige des dépen- 
fes confidérables pour l'exécuter * il 
ne mérite pas moins d’être propofé » 
parce qu’il offre une voie sûre pour 
défendre ce Port contre les enfable- 
mens » & pour l’approfondir. Je crois '* 
d’après mes obfervations * que les dif- 
ficultés que la nature peut oppofer à 
la conftruttion d’un Canal auquel j’at- 
tache le' fuccès , pourront être facile- 
ment vaincues par l’art. 

En partant de là , je m’occuperai 
aufïï de plufieurs autres objets , cha- 
cun d’une grande importance , que j’ai 
fpécifiés dans la Préface » quoique le 
Programme n’en parle pas. Je m’en 
occuperai , dis-je * parce que ce Canal 
fera comme i’inftrument propre pour 
exécuter les uns & les autres , qui 
confiftent : 

i°. A bonifier & à approfondir le 
Port de Sette. 

2°. A rouvrir un Port fur la Plage 
aux environs de la Ville de Frontignan, 
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}°. A en ouvrir un autre aux envi- 
rons du fignal élevé fur elle. 

4 °. A en rouvrir aufli un troifîème 
aux environs de Maguelonne. 

5°. A approfondir le Grau de Pala- 
vas , qui eil l’embouchure de la Rivière 
du Lez. 

6°. Ce. Canal ferviroit aufli à rafraî- 
' chir unifprmement quand on voudroit, 
par fes eaux , comme de concert avec 
celles de la Mer , qui entreroient par 
ces nouveaux Ports , les eaux infe&es 
• des Etangs de Villeneuve-de-Mague- 
lonne , ceux de Mirevaux, de Vie, ÔC 
celui de Frontignan , qu’on appelle 
Etang de Grins ; d’où il réfulteroit 
que l’air infeèté par les exhalaifons 
de leurs eaux ne le feroient plus , ÔC 
que les Habitans des Pays des envi- 
rons jouiroient d’une bonne fanté ; au 
lieu qu’ils font prefque toujours mou- 
rans , Ôi que les uns en périment ôc les 
autres s’expatrient. • 

7 °. Ce Canal ferviroit à répandre 
uniformément aufti fur ces Etangs , 
les précieux dépôts qu’y charrient les 
faux des Rivières du Lez , de la 
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Moflon , & des pluies qui tombent 
fur les terres adjacentes fur la lon- 
gueur du Canal , lefquels par leur 
mélange avec les fables de la Mer 
qu’on pourroit y faire entrer par les 
nouveaux Ports , éléveroient bientôt 
certaines étendues de ces Etangs , au 
point d’y avoir de grands efpaces 
très-fertiles & propres à être cultivés ; 
tandis que les autres parties moins 
élevées, deviendroient à leur tour, 
propres à l’être suffi. 

8°. Ce Canal ferviroit de plus , à 
arrofer à volonté, la libère des terres 
qui feroit entre lui & le bord de ces 
Étangs , & les efpaces de l’autre côté 
qui feroient marécageux , pour faire 
des unes & des autres, des prairies. 

9 °. Enfin , la navigation de ce Canal 
feroit facile & non interrompue , tant 
pour aller à Sette que pour joindre 
celui du Lez , & paffer de là à celui 
de la Radelle pour arriver à Aiguef- 
mortes , & au Rhône par le nouveau 
Canal qu’on y fait. Voilà l’énoncé de 
la plus grande partie des Objets dont 
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il eft parlé dans la Préface dont je? 
Vais traiter. 

Tant d’objets cauferoient , je le 
répète , beaucoup de dépenfes ; mais 
cela devroit-il être un obftacle à l’exé- 
cution? Les Etats- Généraux de la Pro- 
vince de Languedoc étant accoutumés 
à franchir cette difficulté depuis long- 
temps , en faveur d’autres grands Pro- 
jets qu’ils ont exécutés & de ceux qu'ils 
exécutent , celui-ci offrant à leurs 
lumières tant de caufes de profpérité , 
que rien ce femble n’en devroit arrêter 
l’exécution , s’ils les jugeoient dignes 
d’être adoptés i on pourroit d’ailleurs 
ie contenter d’ouvrir le Canal depuis 
la Rivière du Lez jufques au Port de 
Sette > tant pour améliorer ce Port > 
que pour faciliter fon commerce » & 
ne pas s’occuper des autres objets » 
ou bien ne s’en occuper que quand on 
voudroit , comme je l’ai dit plus haut. 
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EXPOSÉ SUCCINCT 

De ce quon devroit faire pour parvenir 
à la jouijfance de tous les objets que 
nous venons de fpécifier. 

* . 

Premier Objet. 

Il faut ouvrir un Canal qui prenne 
fon origine à la retenue entre là 
fécondé & la troifième Eclufe de la 
Rivière du Lez , ou à l’iffue de cette 
troilïèrae Eclufe , fi le niveau des eaux 
de cette retenue étoit trop élévé au- 
deflus de celui de la Mer; il côtoyeroit 
les bords des Etangs dont nous venons 
de parler , du côté des terres , & iroit 
fe déboucher , de la manière que nous 
l’expliquerons plus bas, dans le Port 
de Sette, afin que les eaux qu’il en 
recevra puiflent y agir efficacement 
par leur rapidité félon différentes direc- 
tions , tantôt par l’une , tantôt par 
l’autre ou par plufieurs enfemble, félon 
les circon fiances. 
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On verra, à mefure que nous déve- 
lopperons ce moyen , qu’on aura befoin 
d’une grande quantité d’eau pour l’exé- 
cution & le jeu des eaux néceflàires 
à tous ces objets -, mais on verra auffi, 
que le premier d’entr’eux étant mis en 
état, on pourra ne pas s’occuper des 
autres, ou y travailler quand on voudra 
& dans l’ordre qu’on voudra , félon les 
circonftances , & les faire jouer de 
même. Quel que foit cependant le 
parti qu’on voudra prendre , nous ne 
devons pas moins tâcher d’avoir beau- 
coup des eaux à difpofer, afin de pou- 
voir beaucoup embraffer ; c’eft pour- 
quoi nous détournerons dans ce Canal, 
non-feulement une partie des eaux du 
Lez , mais aufli toutes celles de la 
Rivière de la MofTon , & toutes les 
autres des environs ; nous y joindrons 
auffi , quand on voudra , toutes celles 
des Rivières qui fe débouchent dans 
l’Etang de Mauguio , de la manière 
qu’il fera expliqué ci-defïous. 

Ce Canal feroit facile à creufer , 
foit qu’on côtoyât les bords des Etangs , 
foit qu’on, s’en écartât j on pourra ne 
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lui donner d’autre pente fur toute fa 
longueur , que celle qu’il faudra pour 
bâtir , vers fon extrémité qui aboutira 
au Port de Sette , une longue Eclufe 
de dix à douze pieds de hauteur de 
chute qui eft néceflâire , ou plus haute 
fi la pente totale du Canal l’exigeoit , 
afin que les eaux en s’y précipitant, 
aillent avec une grande rapidité s’en- 
foncer dans le Port , en chaffer les 
dépôts qui y feront , & l’approfondir. 
Et afin de tenir à cette hauteur leur 
niveau dans toute la longueur du Canal 
jufques à la retenue de fon origine dans 
celui du Lez, le niveau des eaux de cette 
retenue , fût-il plus haut que celui de 
l’Eclufe,il n’en réfulteroit aucun incon- 
vénientj au contraire , le Canal en rece- 
vroit plus d’eau du Lez, & plus encore 
fi l’on contraignoit fes eaux de fe gon- 
fler dans cette retenue, au moyen d’une 
efpèce de digue mobile , qu’il faudroit 
placer dans cette vue , fur le feuil de 
lepanchoir de fon Eclufe, de la manière 
que nous l’expliquerons ci-deflous. 

Développons cette efquifïè au moyeu 
des figures , Ôi fuivons pour cela ce 
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Canal tracé fur celles 2. & 3. par une 
ligne plus groffe que toutes les autres 
qui l’environnent , & accompagnée 
des lettres ABC DEFGH, on y 
verra que fon origine H , eft dans 
la retenue , entre la fécondé & la 
troifième Eclufe de^la Rivière & le 
Canal du Lez , & que fon débouché 
eft en A dans celui du Port de Sette , 
à gauche de fon Pont , fon Eclufe eft 
marquée en B , fig. 2. Ôt , elle doit 
être conftruite de manière qu’étant 
fermée , les eaux du Canal puiffent 
s’éléver à la hauteur de dix à douze 
pieds au-deftus du niveau de celles 
de la Mer , afin qu’en ouvrant alors 
fes portes , les eaux du Canal fe pré- 
cipitant dans le Port , & allant fe 
réfléchir contre fon Quai , fe détour- 
nent dans fon baflin & de là à la Mer. 
On pourra , pour rendre ces eaux plus 
efficaces , leur donner plufieurs direc- 
tions , en pratiquant fur le bajoyer à 
gauche de l’Eclufe deux portes à pou- 
trelles ou deux vannes, qu’on fermera & 
ouvrira à propos pbur y concourir, par 
lefquelles les eaux fe précipiteront > 
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félon les lignes bd , be , vers l’entrée 
à droite de la jettée ifolée du Port > en 
fermant la porte d’aval. 

Si l’on approchoit trop cette Eclufe 
du Port , les eaux s’y précipite- 
roient & agiteroient violemment les 
Bâtimens qui feroient trop près de 
fa fortie ; c’eft à quoi il faudroit avoir 
attention , en déterminant fon empla- 
cement. Son fervice pourra , comme 
la figure 3. le montre , agrandir le 
Port ;car le courant de feseaux v après 
avoir ouvert les deux paflages, bd, be, 
dans les fables adofl'és contre la jettée 
de Frontignan , pourra les élargir & les 
curer en même-temps, ce qui ne feroit 
pas difficile, puifquetoutcetefpr.ee n’eft 
comblé que des fables dépofés depuis 
peu de temps. On pourroit d’ailleurs 
fuppléer par les pontons , à ce que ces 
deux paflages laiflèroient à faire. 

La paTtie du Canal entre l’Eclufe b, 
& le Pont B de la Peyrade, fig. 2.& 3., 
traverfera l’Etang & fera creufée dans 
la Plage ; de forte qu’il faudroit que les 
deux digues qui la formeront , fuflènt 
dlévées de plus de dix à douze pieds 



Digitized by Google 




6i DE LA PROSPÉRITÉ A PRODUIRE 

au-defïus de la furface des eaux des 
Etangs, pour contenir les fiennes. On 
pourroit éloigner beaucoup l’une de 
l’autre , afin de ménager par-là une 
efpèce de vafte réfervoir des eaux du 
Canal , pour la dépenfe que feroit 
TEclufe lorfqu’on la feroit jouer. 

Voyons maintenant fi les eaux dont 
on auroit à difpofer feroient fulfifantes 
pour entretenir le jeu de cette Eclufe. 
Nous avons , comme nous l’avons 
déjà dit , une partie de celles du 
Lez , toutes celles de la Rivière de 
la MofTon , & celles que les terres 
qui font le long du Canal & aux 'envi- 
rons y porteront. Si malgré ces ref- 
fources, & d’autres confidérables dont 
il fera parlé plus bas , l’on craignoit 
d’en manquer dans les faifons où les 
fources diminuent , on pourroit fe 
contenter de ne les faire jouer qu’à 
reprifes ; il feroit inutile demies faire 
couler dans le Port dès qu’il feroit 
curé. Dès ce temps-là, on feroit libre 
de les détourner à tout autre des objets 
qui fout fpécifiés ci - defïus , n’ayant 
befoin pour la navigation de ce Canal, 
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que de la dépenfe des eaux à faire 
à chaque paflàge de Bâtiment dans 
l’Eclufe , ou pour y monter ou pour 
en defcendre. 

Et afin cependant d’avoir autant 
d’eau qu’on pourra en ramaffer pour 
entretenir le courant dans le Port pen- 
dant aufli long-temps qu’on le pourra, 
& de pouvoir fournir tout à la fois à 
plufieurs des objets fpécifiés plus haut, 
il faudroit te déterminer à ne curer le 
Port que pendant le temps oh les eaux 
feroient abondantes. Quel que fût ce- 
pendant le volume dont on auroit à 
difpofer, fût il court, il aura fon effet, 
parce que le Canal , fes trois branches 
G H, D N, F Q , avec le grand réfer- 
voir près de l’Eclufe dont on vient de 
parler , étant pleins & conftamment 
nourris , formeront enfemble un réfer- 
voir immenfe d’eau , capable d’agir 
avantageufement pendant la durée du 
temps de l’abaiffement de leurs eaux 
contre les dépôts du Port. En fermant 
enfuite l’Eclufe , le Canal & fes accef- 
foires fe rempliront de nouveau ; de 
forte qu’on pourroit , par cette alter- * 
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native , répéter avec fuccès la même 
manœuvre (i). C’eft ainli qu’on agit 
pour faire aller les moulins des Rivières 
qui ne fournirent pas conftamment le 
volume d’eau néceffaire pour moudre 
les grains. 

On eft fondé à croire que le temps 
qu’emploiera ce courant à donner au 
Port un meilleur état que celui qu’il 
a eu , & même pour l’approfondir , 
fera d’autant-plus court, que l’on choi- 
iira , pour le faire agir , celui où les 
eaux courront à la Mer , & que ce 
bon état fe foutiendra ainfi pendant 
allez long-temps ; de forte qu’on pourra 
difpofer enfuite de ces eaux , jufques 
à ce que l’enfablement s’y renouvelle. 
On les emploiera pendant ces inter- 
valles de temps , aux autres objets qui 
en dépendront , foit pour les remplir 

tous 



(i) On doit d’autant-plus corrpter fur les 
bons effets de cette Eclufe , que c’eft à des 
femblables que l’on doit entièrement plufieurs 
des meilleurs Ports de la Côte de l’Océan. 
Si cependant elle ne fuffifoit pas pour toute 
l’étendue du Port, les pontons y fuppléeroient. 



i 
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tous enfemble , Toit tour - à - tour. 

Second Objet. 

Cet objet confifte à ouvrir un Port 
à Frontignan , & à le rendre meilleur 
que celui que cette Ville avoit autre- 
fois. Ce que je vais en dire fera com- 
mun aux autres que nous propofons 
d’ouvrir aufll î l’un eft tracé au lignai 
de la Plage , l’autre auprès de l’île 
de Magueionne. Dans le cinquième 
Objet , on a en vue d’approfondir 
par le même moyen le Grau de Pala- 
vas , fi favorable anciennement au 
commerce de I3 Ville de Montpellier, 
comme l’étoit aufli celui de Mague- 
ionne. 

Il faudroit ouvrir en C , figure 2 
une branche de Canal CH, en prenant 
fon origine dans celui dont nous venons 
de parler , qui doit être la fource 
commune de tous les objets que nous 
traitons ; les eaux qui couleront fur 
ce Canal primitif , creuferont un lit à 
travers la Plage , & y formeront un 
Port en H. 

I 
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Cette branche » comme on le voit 
par la fig. 2 , traverferoit l’Etang de 
Grins dans fa partie la plus étroite , 
au moyen des deux digues qui le for- 
meroient ; fes eaux n’ayant , pour 
arriver à la Mer , que la pente de dix 
à douze pieds, n’auroient peut-être 
pas allez de force pour ouvrir un Port 
fur fa Plage ; il faudroit donc conftruire 
fur elle vers M , une Eclufe de même 
hauteur que celle qui devroit être faite 
pour le Port de Sette , de manière que 
fes eaux puflent en fortàr par la porte 
d’aval, avec la même rapidité qu’elles 
fortiroient de celle-là , afin qu’elles 
creufafïent fur fa Plage le Port , après 
avoir dirigé fur elle leur cours par quel- 
ques tranchées faites par des Hommes , 
fur l’endroit choifi pour y placer fon 
chenal. 

Cette Eclufe auroit des guichets à 
fes portes , & un pertuis fur chaque 
bajoyer vers la porte d’aval , afin 
qu’ouvrant à la fois ou tour-à-tour les 
quatre ouvertures de celle-ci , les eaux 
en fortant creufallént le Port fur une 
plus grande largeur , & en emportaf- 



* 

4 
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fent les fables. Cette Eclufe confer- , 
veroit aufli l’avantage de pouvoir 
laifler échapper fes eaux de toute fa 
hauteur , & fur toute la largeur de 
cette porte , afin d’avoir alors un feul 
courant d’une grande rapidité. Elle 
feroit accompagnée vers la porte d’a- 
mont , de deux digues de la même 
hauteur que la lienne , jufques au- 
delà du bord des Etangs dans les ter- 
res. Les deux digues ou jettées du 
chenal , depuis l’Eclufe jufques au 
Port , devroient être hautes de quel- 
ques pieds feulement au - deflus du 
niveau des eaux de la Mer. Il fau- 
droit que chaque bajoyer eût à fou 
milieu une porte à poutrelles , ou à 
la place , une Eclufe à grande vanne 9 
afin d’y faire pafier quand on vou- 
droit , à droite & à gauche » les eaux 
de la Mer , pour les introduire dans 
les Etangs. Ces deux jettées entre l’E- 
clufe & la Mer , formeroient le Port 
d’oû les Bâtimens pourroient parvenir 
par cette branche de Canal , dans celui 
dont il tireroit fon origine , & de là , 
à leur détonation. En introduifant les 



\ 
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eaux de la Mer dans les Etangs par 
ces vannes , elles iroient rafraîchir & 
renouveller celles des Etangs qui font 
toujours infefres, & y porteroientaufli 
les fables qui atterriroient ces efpaces. 

Il feroit cependant beaucoup moins 
difpendieux de faire , à la place de 
cette Eclufe , la digue à poutrelles que 
j’ai propofée dans le Chapitre premier, 
en l’accompagnant au-deflus & près 
d’elle, d’une Eclufe à poutrelles fur 
chaque digue du chenal ; mais il eft à 
croire que fi elle «voit des fuccès pour 
ouvrir le Port , ce ne feroit que beau- 
coup plus tard que ceux qui réfulte- 
roientdu jeu de l’Eclufe, parce qu’elle 
ne devroit faire éléver les eaux contre 
elle qu’à une moindre hauteur. On ne 
pourroit pas d’ailleurs faire remonter 
les Bâtimens pour arriver au Canal 
primitif. ' ■ 

Troisième Objet. 

Il confifte à former vers N , oh il y 
a ce qu’on appelle un lignai , & où les 
.• Etangs font étroits aufli , un Port , au 
moyen delà branche collatérale D N du 



Digitized by Google 




SUR LA CÔTE DE LANGUEDOC. *9 

Canal , en fuivant tout ce que nous ve- 
nons de dire pour celui de Frontignan* 
& à placer en O fur l’Etang, une Eclufe 
pareille à celle que nous y avons fpéci- 
fiée ou une Eclufe à poutrelles , avec 
les partages femblables , afin de laifler 
paflèr de même les eaux de la Mer , 
pour rafraîchir & reno uveller celles de9 
Etangs , & y porter les fables qu’elle 
charrie pour atterrir ces efpaces. 

Quatrième Objet. 

Il confifie à faire vers Q , un Port 
aux environs de l’île de Maguelonne 
qui en avoit un autrefois fort fré- 
quenté , au moyen de la branche de 
Canal F Q , qui communiqueroit au 
Canal principal , il feroit femblable à 
ceux du fécond & troifième Objet, dans 
toutes fes parties , & participent aux 
mêmes avantages . 

Cinquième Objet. 

Il concerne le Grau de Palavas, qui 
eft l’embouchure de la Rivière du Lez : 
on peut l’approfondir , renouveller > 
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rafraîchir les eaux de la partie des 
Etangs qui i’avoilinent , & porter des 
fables fur eux , au moyen d’une digue 
à poutrelles » telle que je l’ai décrite 
dans le fécond moyen du premier Cha- 
pitre , dont il faudroit traverfer cette 
Rivière , vers fon embouchure , & 
faire au - defïus & près d’elle » fur 
chacune de fes deux digues , qui 
formeront le Canal , une Eclufe à . 
poutrelles, afin de les ouvrir lorfqu’on 
voudroit faire pafTer par ce Grau les 
eaux de la Mer , & celles de cette 
Rivière , dans les Etangs de Palavas 
& de Mauguio. 

Sixième Objet. 

On n’éprouve que trop , que les 
Etangs que notre Canal doit côtoyer f 
& que fes branches collatérales doivent 
traverfer , font infetts depuis que 
leurs eaux ne communiquent plus à la 
Mer à faute de Ports fur leur Plage 
que fes fables ont comblé. Il eft donc 
évident qu’en faifant pour les rempla- 
cer , les nouveaux qu’on vient de 



Digitized by Google 




sur la Cote de Languedoc, yt 

décrire , nous ne rafraîchirions pas 
& ne renouvellerions pas feulement 
leurs eaux plus que jamais ; mais aufli» 
on combleroit bientôt ces Etangs par 
les fables que les eaux de la Mer 
porteroient avec elles fur toute leur 
étendue. 

Voilà le remède le plus fûr , le plus 
prompt , le plus général , & vrai- 
semblablement le feul qu’on peut por- 
ter avec un fuccès durable , contre les 
infe&es exhalaifons qui s’élèvent de ces 
Etangs (i) ; il y auroit à craindre feu- 



(i) Elles s’étendent jufques à Montpellier, 
où elles fe font fentir depuis 40 ou 50 ans par 
l’odorat , ÔC peut * être aufli par les fièvres 
putrides qu’on y reffent, ÔC qu’on n’y connoif- 
foit prefque pas auparavant. Il eft à craindre 
qu’elles augmentent encore , Sc qu’elles 
aillent au - delà de cette Ville , fi on en juge 
par les exhalaifons qui s’élèvent des Marais 
Pontins qui ont affez de rapport à nos Etangs , 
fie qui portent leurs funeftes effets jufques à 
Rome , quoique cette Ville en foit éloignée 
de 14 lieues. On peut préfumer qu’elles s’éten- 
dent en effet au-delà de Montpellier , jufques 
vers la Paroiffe de St. Clément 8c les environs; 
jcar les fièvres s’y font fentir tous les ans , fie y 
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lement pour ces différens objets , que 
les fables combleroient bientôt ces nou- 
veaux Ports , fi l’on n’avoit pas tou- 
jours , pour ainfi dire en main , le 
grand moyen de les chafîer par le jeu 
de l’Eclufe de chacun d’eux. Il en feroit 
de même des dépôts de fable qui pafle- 
roient dans les Etangs s’ils formoient 
des bancs aux environs des deux portes 
à poutrelles ou grandes vannes de cha- 
que bajoyer d’Eclufe , qui arrêtaient 
leur cours ; car » en fermant fa porte 
d’aval & en ouvrant celle-ci , le cou- 
rant qui fortiroit de l’une & de l’autre , 
les déboucheroit bientôt de chaque 
côté. 

Septième Objet. 

Ce n’eft pas feulement au moyen des 
eaux de la Mer » & des fables qu’elles 
porteroient dans les Etangs , que nous 

efpérons 

font opiniâtres , quoique ce Pays foit très fec 
& montagneux mais étant fitué vers le pied 
de la Montagne de Saint-Loup , les exhalaifons 
vont s’appuyer contr’elle , & fe décharger fur 
fes environs. 
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efpérons de changer la qualité de leur9 
eaux , & combler ces vaftes étendues - 
d’eaux infectes ; nous avons aufli la re£ 
fource de notre Canal pour y concou- 
rir , & accélérer en même-temps de9 
changemens aufli heureux , en y faifant 
verfer Tes eaux quand on voudra , par 
plufieurs endroits de fa longueur , ÔC 
en même - temps les limons qu’elles 
charrieront ; de forte que toutes ces 
matières fe mêlant avec les fables de la 
Mer fur ces Etangs , y accéléreront les 
atterriflemens en même-temps qu’ils 
les rendront très-précieux en faveur de 
l’agriculture. Ces mélanges d’ailleurs 
de dépôts des eaux de la Mer & des 
Rivières du Lez & de la Moflon , ren- 
droient fains ces Etangs & tous les 
Pays des environs , comme ils l’étoient 
lorfque la Mer y portoit fes eaux & fes 
fables , au lieu qu’ils les infe&ent. 

Or, pour répandre uniformément 
fur tous ces Etangs les eaux falutaires 
qui viendront du Canal & de la Mer, 

& en même-temps leurs dépôts , & 
faire jouir bientôt la Province de ces 
riches & grandes propriétés , il ne 

K 
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faudroit que placer de diftance en dif- 
tance fur toute la longueur du bord 
du Canal , tourné vers les Etangs , des 
Eclufes à vannes que la lettre m , 
fig. 2. indique , afin que les eaux & 
leurs dépôts puflentêtre portés, quand 
on voudroit , en même temps , ou tour 
à tour, à volonté par chacune d’elles 
dans ces Etangs, ou par toutes à la fois. 
Le fervice des portes à poutrelles de 
chaque Eclufe de chaque nouveau 
Port , pourroit contribuer beaucoup 
au même avantage. 

Ayant tant d’objets à remplirai fem- 
ble que toutes les eaux du Canal ne 
pourroient pas y fuffire : dans ce 

cas , il. faudroit facrifier ces avan- 
tages à fa navigation & au Port de 
Sette. Mais parce qu’il n’a be'foin 
pour être entretenu que du volume 
d’eau piefque infenfible pour chaque 
Bâtiment qui y navigera , Ck pour four- 
nir aux évaporations qui lui arriveront, 
il efl certain qu’il en reliera beaucoup à 
difpofer encore ; de forte qu’il y auroit 
toujours des eaux de relie pour en 
verfer dans ces Etangs , fi nous n’en 
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avions pas befoin aufli pour fournir 
aux autres objets. 

On peut juger, de ce que nous 
avons dit des uns & des autres , 
qu’aucun , excepté celui de la navi- 
gation , n’ayant pas befoin des eaux 
conltamment , que chacun d’eux peut 
jouir d’elles avec fuccès , pourvu 
qu’on eût l’attention de choifir le 
temps convenable pour chacun. 

Les feuils des Eclufes à vannes 
doivent être de niveau entr’eux ou 
à peu près avec celui des eaux 
ordinaires du Canal , afin que les 
vannes étant toujours levées , les 
eaux fuperflues pafTent dans les 
Etangs : on les fermeroit félon que 
les objets qu’on voudra produire 
l’exigeroient. 

Les eaux du Canal étant bourbeufet 
pendant les crues des Rivières & des 
Ruiflèaux , il s’enfuit qu’elles dépofe- 
roient une partie de leurs limons dans 
le Canal, fi les Eclufes des canaux col- 
latéraux ne leur donnoient pas paflàge 
pour aller à la Mer ou aux Etangs à 
volonté. 
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Ce fera pour en faire defcendre 
dans ces Etangs , qu’il faudroit deftiner 
ces Eclufes en les ouvrant alors ; il 
faudroit aulîî en faire en différens 
endroits de ce Canal , qui defcen- 
diflent jufques à fon fonds , afin qu’il 
ne s’arrêtât prefque pas des dépôts fur 
lui, <5c qu’elles fufTent accompagnées 
chacune d’une rigole pour les porter 
dans les Etangs. 

Huitième Objet. 

Les eaux du Canal en fortant de ces 
Eclufes , pourroient fe répandre de 
miile manières , quand on voudroit, 
fur la lifière des terres qui feroit entre 
lui ik les bords des Etangs ; elle a 
une pente douce & prefque uniforme 
partout , vers eux , qui rendroit leur 
arrofage facile fur fon étendue , pour 
y faire des prairies excellentes & con- 
üdérables ; elles auroient l’avantage 
ineftimable pendant l’Eté , de con- 
ferver la vie & l’embonpoint à tous les 
troupeaux d’une grande partie de la 
,Côte qu’elle perdroit , fi l’on ne les 
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faifoit pas tranfmigrer tous les ans bien 
loin fur les hautes montagnes, pour y 
trouver la fubfiftance que leur Patrie 
déjàdefléchée ne peut pas leur donner 
alors. 

C’eft à peu près de même que de» 
Royaumes éloignés de la Hollande 
confervent leurs troupeaux immenfes 
de bœufs & de vaches maigres, en le» 
envoyant faire engraifler dans les prai- 
ries de cet état , pendant l’efpace d’un 
mois. Revenu qu’on y trouve fi confi- 
dérable , qu’on le regarde comme fa 
principale richeffe. 

Un autre grand bien découleroit de 
ce Canal ; fes eaux donneroient abon- 
damment le moyen de fatisfaire l’un 
des premiers befoins de la vie à tous 
les Pays voifins de fon cours qui en 
manquent, aux Ports que nous venons 
de propofer de rouvrir , à la Ville de 
Sette , & aux Vaiflèaux de fon Port 
qui n’en ont prefque pas. 

* 

Neuvième Objet. 

Enfin les Bâtimens n’ayant que 
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l’Eclufe du Port de Sette à remonter 
fur toute la longueur de ce Canal , pour 
y naviger fans être arrêtés par aucun 
obftacie , n’auroient que trois Eclufes 
à remonter pour arriver au Pont- 
Juvenal , & par conféquent le même 
nombre qu’ils ont à monter actuelle- 
ment en fuivant le Canal des Etangs ; 
mais il y a une grande différence entre 
ces deux routes. Rien ne les arrêtera 
dans celle là, au lieu que dans celle- 
ci , ils font fréquemment arrêtés , foit 
à caufe des vents , foit parce que les 
dépôts que portent les Rivières du Lez 
& de la Moffon , forment des bancs 
dans ce Canal. 

Il efl vrai d’un autre côté , que le 
nouveau Canal fera un peu plus long 
à caufe des différens contours que la 
figure 2 fait voir : on pourroit le 
redreffer cependant, fans avoir d’autres 
inconvéniens à efluyer que celui de le 
creufer plus profondément, à mefure 
qu’on s’éloigneroit des Etangs , & de 
rendre plus longues les branches colla* 
térales des nouveaux Ports qui y abou- 
tiroient; mais il feroit plus long encore 
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s'il falloit que les Bâtimens , après être 
parvenus à la retenue, entre la fécondé 
&troilièmeEclufesde la rivière du Lez, 
defcendiffent cette Rivière pour gagner 
le Canal de l’Etang de Mauguio, &de 
là à Aiguefmortes jufques au Rhône ; 
il faudroit le faire en effet , s’il n’y avoic 
pas un moyen d’éluder cette autre 
partie du Canal des Etangs , fur 
laquelle aufïï la navigation efl fouvent 
interrompue à caufe des vents & des 
dépôts qui s’y font. 

Il faudroit pour ne pas y palier , J 
qu’on continuât le nouveau Canal , en 
côtoyant du côté des terres l’Etang de 
Mauguio ; fon origine feroit , comme 
celle de la première partie , à la même 
retenue du Lez , & il fe déboucheroit 
à celui de la radelle d’Aiguefmortes , 
au moyen d’une Eclufe ordinaire à 
faire vers leur jon&ion , de la même 
hauteur des autres citées plus haut ; 
Il réfulteroit de cette Eclufe , qu’en 
faifant fortir fes eaux avec rapidité, les 
dépôts qui fe font à l’embouchure du 
Canal de Lunel & dans la radelle , en 
feroient emportés quand on voudroit. 
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Cette autre partie de Canal H TX Y, 
intercepteroit le cours des Rivières de 
Salaifon , de la Cadoule & de Bérenge, 
& celui de quelques Ruifleaux qui fe 
débouchent aufli dans cet Etang. On 
les feroit pafler à la retenue , quand 
on voudroit , afin d’y groflir le volume 
de celles du Lez , pour pafler enfemble 
dans la première partie du Canal , & 
fournir à tous les objets fpécifiés ci- 
deflus. 

Ilfaudroit, pour rendre ces eaux 
à cette deftination , qu’on fît fur l’épan- 
choir de la troifième Eclufe de la 
retenue du Lez , une efpèce de digue 
mobile dont j’ai parlé ci-defliis , faite 
avec des madriers , femblable à celle 
qu’on élève fur celle qui traverfe la 
Rivière d’Orb , & qui eft fituée à plu- 
fleurs cens toifes au-deflous du pont 
de Beziers , deftinée à y faire enfler 
les eaux de cette Rivière, pour les 
fournir à la partie du Canal - Royal 
entr’elle & la Ville d’Agde. 

Il faudroit auflt , afin que cette autre 
partie de Canal jouit à fon tour , quand 
on voudroit, de tous fes avantages, qu’il 

y 
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y eût des Eclufes à vannes placées 
tout le long de fon bord du côté de 
l’Etang , & qu’on en fît qui fuflent 
profondes jufques au fond du Canal 
vis-à-vis les Rivières de Salaifon , de 
la Cadoule & de Bérenge , femblable- 
ment à celles dont nous avons fixé 
l’ufage pour la première partie de ce 
Canal. Ces Eclufes ferviroient à détour- 
ner, quand on voudroit, les eaux de 
ces Rivières vers la retenue du Lez , & 
de là jufques au Port de Sette, s’il étoit 
néceflaire, pour fournir à tous les objets 
que nous venons de faire dépendre de 
cette première branche de Canal; ou en 
les ouvrant, à répandre Ces eaux du Lez 
dans l’étendue de l’Etang de Mauguio, 
afin de rafraîchir fes eaux , & pour 
réduire en prairies la libère des terre 
qui feroit entre le Canal & cet Etang. 
On pourroit aufli détourner dans cet 
Etang les eaux du Vidourle qui s’y 
débouchoient autrefois , tant pour y 
augmenter les atterriflemens , que pour 
en rafraîchir plus abondamment fes eaux 
dont les exhalaifons font nuifibles aufli 
à la fanté des Habitans des Villages de 

L 
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Férols » de Mauguio , & de leurs 
environs. 

En détournant ainli les eaux du 
Vidourle , on diminueroit la quantité 
des dépôts que fait cette Rivière fur 
les Etangs des Salins de Peccais, dont 
ils feront comblés , ce femble un jour, 
!i l’on ne change pas leurs cours. Juf- 
ques à ce temps là , le mélange de fes 
eaux douces avec celles de ces Etangs, 
pendront la faunaifon de ces Salins plus 
difficile & moins abondante , tandis 
que les limons qu’elles charrietont , 
rendront les fels moins purs. Mais , 
n’arriveroit-il pas pour éviter ce mal, 
qu’en détournant en effet cette Rivière, 
le Grau du Roi n’ayant plus le courant 
de fes eaux , les fables de la Mer qui fe 
dépofent à fon entrée ne feroieDt pas 
emportés vers le large ? On pourroit y 
remédier en détournant cette Rivière , 
tantôt d’un côté , tantôt de l’autre, à 
yolonté. 

Ces deux parties du Canal auroient 
enfemble cinq à lix lieues de longueur, 
& donneroient pour toujours à la navi- 
gation une route allurée & jamais 
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Interrompue , au lieu qu’elle l’éft fou* 
vent fur celui des Etangs par les vent?» 
& qu’elle le fera de plus en plus : elle fera 
dangereufe aufii , & enfin impraticable 
à l’avenir , à caufe des atterriflemenfc 
qui s’y étendent ôc s’élèvent. On pour- 
roit donc naviger alors fur le Canal- 
Royal , depuis Touloufe jufques au 
Rhône , en tout temps & à jamais , 
fans faire fouffrir au Commerce ni 
retard ni danger , pourvu que le projet 
qu’on a fait d’ouvrir un Canal tout le 
long de la plage qui borde l’Etang de 
Thau , fut exécuté. 

. / 

Quatrième Mar eu,' 

En fe rappellant ce que nous avons 
dit des moyens à employer pour entre- 
tenir les* Graux de la Province de Lan- 
guedoc & fon Port de Sette , oft* vferra 
que nous avons cherché auffî à éloi- 
gner la caule du mal, fans pouvoir 
efpérer,' ce femble , de la détruire , & 
d’être par couféquent à l’abri pour 
des temps reculés , de faire des nom- 
.veaux ouvrages # afin de combattre- la 
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caufe de leur enfablement. N’y auroit-il 
.pas cependant un moyen pour détour- 
ner cette caufe du Port de Sette , & 
de la partie de la Côte comprife entre 
lui & le Rhône ? C’eft du Rhône même, 
-reconnu généralement l’auteur de ces 
enfablemens , dont je veux me fervir 
pour atteindre à ce but. Suivons dans 
cette vue fon cours , depuis les envi- 
rons de la Ville d’Arles, dans fes deux 
branches , jufqu’à leurs embouchures. 

Sans remonter aux temps où le lit 
dç ce fleuve s’eft divifé en deux bran- 
ches , ni à ceux où il a commencé à 
atterrir l’efpace que la Meroccupoit, 
compris entre les environs de la Ville 
d’Aiguefmortes en allant vers Fran-, 
quevaux , jufqu’à l’extrémité de la 
■longue colline qui remonte vers la 
Ville de Saint-Gilles, & paflant de-là 
au Village de Fourques, & defcendant 
-tout le long du grand bras jufqu’à fon 
embouchure ; fans remonter, dis-je, à 
ce temps , il fuflit pour ce que j’ai à 
dire , de favoir que ces deux bras , 
comme de concert , ont comblé par 
leurs dépôts cette étendue de la Mer» 
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à mefure que le lit & de l’un & de 
l’autre s’eft avancé vers le large , & 
de confidérer l’état préfent de cette 
nouvelle Côte jufques au Port de 
Sette , repréfentée par la Carte 
fig. 2 . . 

Nous y voyons que la ligne m n , 
qui pafle par l’embouchure du grand 
bras , repréfente un parallèle du globe » 
& par conféquent la direction du cou- 
rant confiant de l’eft à l’oueft , reconnu 
par les Obfervateurs & les Naviga- 
teurs ; fes deux bords étant dirigés » 
fe prolongent vers le large du nord 
au fud ; on y voit aufli que la ligne 
ponctuée tx, & celle mn, ponctuée 
aufli , qui paflfe par l’ertibouchure 
du petit bras , étant un autre paral- 
lèle du globe , repréfente aufli la 
même direction de ce courant , dont 
le cours eft intercepté fur l’efpace 
mntx , de la Mer » compris entre 
ces deux parallèles. 

11 fuit de cette description , que ni 
le courant de l’eft à l’oueft , ni l’a&ioa 
des vents qui viennent du même 
endroit de l’horifon , ne portent plus 
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de fables du grand Rhône dans cet 
efpace , au lieu que ceux qu’y charrie 
fans celTe le petit * y font pouffés en 
vertu des vents de l’eft à l’oueft, 
fans que le courant de l’eft y entre 
pour quelque chofe. 

Il fuit auffi que jufqu’au temps où 
l’embouchure du grand Rhône n’étoit 
parvenue que jufqu’à l’alignement pro- 
longé de la ligne pon&uée t,x, ce 
même efpace m , n , t , x , de la Mer» 
étoit enfablé en même temps par l’un 
& l’autre bras ; d’où il faut conclure 
qu'il recevoit alors beaucoup plus de 
fables qu’à préfent » quoique leurs 
dépôts réunis n’aient commencé à 
paroître fur certains endroits de cet 
efpace , que depuis peu de temps. Iis 
formoient auparavant des bancs entre 
deux eaux, dont certains fe font élévés 
de nos jours juftpies à la furface des 
eaux & au-deffusi tel eft celui qui eft 
adofTé contre la jettée du Port de Sette, 
appellé jettée de Frontignan , en vertu 
feulement des dépôts du petit Rhône. 

€’eft donc feulement le petit Rhône 
qui enfable à préfent le Port de Sette 



* 



/ 
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6c toute la Côte , en remontant jufqu*it 
fon embouchure. Ce feroit donc le 
garantir & elle aulfi contre ces enfa- 
blemens , fi l’on détournoit fon cours 
dans le grand; il faudroit donc barrer fon 
lit vers fon origine , afin d’y parvenir. 

Mais , ne devroit-on pas craindre 
des inconvéniens de ce changement, 
& n’arriveroit-il pas que cette fura- 
bondance d’eau dans le grand Rhône, 
trouveroit fon lit trop étroit ou trop 
peu encaiffé, ôfc feroit verfer fes eaux fur 
fes bords ? Voici ce que j’ai à répondre. 

Le nouveau bras qu’on appelle le 
bras de Lofne s’étant ouvert vers le 
commencement de ce fiècle, a donné 
une embouchure de plus au grand 
Rhône , & a fait diminuer par confé- 
quent la hauteur des eaux qu’il avoit 
dans fon lit avant que ce nouveau bras 
fe formât ; de forte qii’en contraignant 
celles du petit à pafler dans le grand, 
ce même lit pourroit bien fuffire pour 
contenir les unes & les autres ( i). Si 

(i) Il y a plufieurs fleuves dont les eaux ne 
s’enflent pas , quoiqu’on ait fait entrer dans 
leur lit des Rivières , comme nous l’apprend 
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cependant il en réfultoit quelques 
débordemens , alors les fables pafle- 
roient dans l’efpace m n t x , & aug- 
menteraient la quantité', & on n’aurait 
rien gagné d’avoir détourné le cours 
de ce petit bras. 

. On pourrait cependant ne rien crain- 
dre de ce côté là, pourvu qu’on élévât 
une digue le long du bord occidental 
du grand Rhône , à quelque diftance de 
lui , fur la longueur de la partie que les 
eaux couvriraient dans ce temps-là, à 
la hauteur fuffifante pour les empê- 
cher de déborder fur cet efpace , m n 
tx, elle ferait un prolongement de 
celle qui le borde depuis les environs 
de Beaucaire jufques à Fourques. 

Il fuit évidemment de ce moyen , 
qui me paroît mériter de férieufes 

réflexions , 

% — r*T w 



Guglidmini. On fait auflî que l’union de deux 
Rivières fait couler leurs eaux réunies plus 
vite , parce qu’au lieu de quatre rives elle n’en 
a que deux , & qne le fil le plus éloigné des 
bords va encore plus vite , & qu’une grande 
quantité d’eau mue avec plus de vîtefle , creulè 
d’avantage le fond. 
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réflexions , que ni le courant de l’eft, 
ni les fables qu’il charrie , ni ceux que 
les vents qui viennent de ce point de 
Fhorifon chaflent auffi, ne fe porteroient 
plus déformais dans l’efpace m n tx, ÔC 
qu’ils s’éloigneroient au contraire du 
Port de Set te t de la diftance qu’il y a 
entre lui & le point , m, du parallèle, 
m n i & de plus en plus à l’avenir , 
à mefure que le lit du Rhône fe prolon- 
gera vers le large. On défendroit donc 
à jamais , par ce moyen , le Port de 
Sette contre ces enfablemens , & en 
meme temps la partie de la Côte 
comprife entre lui & le grand Rhône 
ÔC fes Graux » & les nouveaux Ports 
que nous avons propofés d’ouvrir fur 
elle. ' '' 

Il fera facile de conclure de ce que 
je viens de dire de ce moyen , que le 
lit du petit bras du Rhône, comme 
celui du grand , avançant toujours 
vers le large , il arriveroit un jour 
que fon embouchure atteindrait le 
parallèle qui pafleroit fur elle & fur 
le Port de Sette. Dès ce temps-là, ce 
Port ÔC toute la partie de la Côte 

M 
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comrprrfe entre ces deux endroits » 
feroit à l’abri des enfabiemens de ce 
fleuve , d’où il s’enfuivroit qu’alors l’en- 
tretien de ce Port fe réduiroit à peu de 
chofe. Mais , que n’arriveroit-il pas d’ici 
à cette heureufe époque ? Le Port feroit 
Comblé & reculé bien avant dans les 
enfabiemens. Il faudra donc combattre 
d’ici à ce temps , bien éloigné encore , 
contre ce malheur qui nous menacera 
Fans cefle , fi le petit Rhône n’eft pas 
détourné dans le grand. 

En réunifiant lê petit bras du Rhône 
au ‘grand, on garamiroit pour toujours 
le fol ôi les digues des Salins de Pec- 
cais contre les irruptions de celui-là 
qui les ravage* quelquefois ; on garan- 
tiroit aufli les Etangs qui fervent à 
leur faunaifon , du- mélange de leurs 
eaux avec celles de ce fleuve qui 
eft contraire à cette opération , ÔC 
des dépôts qu’elles charrient , qui, 
vraifemblablement lui font contraires 
aufli. 

Cette réunion des deux Rhônes 
mérite d’autant plus qu’on examine 
fi elle peut être faite fans des dangers 
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confidérables, que dans le cas de l'af- 
firmative, on pourroit mettre à profit 
des objets fembiables à ceux que l'on 
peut retirer du troiiième moyen que 
nous avons fpécifiés ci-deflus. Je vais 
en donner l’apperçu , qui pourra enga- 
ger à y regarder avec attention, ne 
le propofant que fur le fouvenir qui 
me refte de ces lieux que je n’ai pat 
vu depuis long-temps. 

Si le petit Rhône ne couloit plus, 
fon embouchure à la Mer deviendroit 
une cale , c’eft-à-dire , un aille dans 
tous les temps ; elle feroit d’un grand 
fecours pendant les tempêtes , pour les 
Bâtimens qui fe trouveroient alors 
dans les environs des autres embou- 
chures de ce fleuve , parce que ce 
refuge ne recevroit plus des dépôts du 
petit bras, puifqu’il ne couleroit plus, 
ni du grand , comme je l’ai expliqué 
plus haut ; d’oil il réfulteroit que la 
tempête ce (Tant, les Bâtimens réfugiés 
& deftinés à remonter le Rhône, y pa£ 
feroient fans avoir couru aucun danger, 
& que ceux qui voudraient regagner 
le large, auroieatle même avantage* 



Digitized by Google 




DE LA PROSPÉRITÉ A PRODUIRE 

Mais ne pourroit-on pas faire quel- 
que chofe de mieux que cette cale , 
en faifant à fa place un bon & profond 
Port, quoiqu’il paroiflè que la nature 
s’y retufe évidemment ? Voici ce que 
je crois propre pour y réuflir. Je 
voudrois réduire en un Canal naviga- 
ble le lit du petit Rhône à abandonner, 
& le faire aboutir vers l’entrée de la 
nouvelle partie du Canal-Royal , qui , 
venant d’Aiguefmortes , doit fe débou- 
cher dans le Rhône vers Beaucaire ; il 
faudroit que ce nouveau Canal que nous 
propofons eûtplulieursEclufes comme 
cette autre partie où il doit aboutir, afin 
que les eaux fuflènt de niveau dans 
chaque retenue qui les fépareroient , 
de manière que faifant couler à des 
temps choifis les eaux du Rhône par 
la porte de l’Eclufe conftruite fur 
fon bord , elles nourriffènt conftam- 
ment cette branché & celle qu’on fait, 
où il aboutiroit. 11 faudroit , quand on 
voudroit , que ces eaux coulalîent avec 
rapidité par les portes de l’Eclufe 
voifine du nouveau Port, qu’on ouvri- 
ront , toutes les fois qu’on voudroic 



i 
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les faire agir pour l’approfondir. Ce 
courant auroit fon effet promptement* 
tout de même que nous l’avons fait 
entendre de celui du Canal que j’ai 
propofé plus haut pour approfondir le 
Port de Sette. 

On auroit ainli un moyen sûr & 
facile d’éluder pour toujours les embou- 
chures du Rhône qui ont été de tous les 
temps redoutables aux Bâtimens qui 
ont voulu le remonter & qui ont rendu 
leurs environs toujours inacceffibles 
pendant les tempêtes. On parviendroit 
donc fans peine en tout temps à les élu- 
der & à éviter de pafTer depuis la Mer 
dans ce fleuve fur la longueur de huit 
à neuf lieues jufques aux environs de 
Beaucaire , au moyen d’un Canal qui 
feroit d’une navigation fûre & très- 
facile en tout temps j de forte que 
la foire de cette Ville ne feroit plus 
troublée par la navigation , & que 
ce Port deviendroit l’un des plus heu- 
reux ailles contre les naufrages dans 
ce redoutable parage qui femble com- 
me condamné à jamais à n’y en avoir 
aucun. 
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Ce Canal avec Tes Eclufes donneroit 
en même-temps le précieux avantage 
de pouvoir arrofer , quand on voudroit , 
des grandes étendues des deux Camar- 
gues , foit pour y faire des excellentes 
& grandes prairies dans certaines, foit 
pour dilfoudre & enlever de la manière 
que je l’ai expliqué ailleurs ( i ) , les fels 
qui rendent entièrement infertiles plu- 
fieurs autres grandes auffi ; foit enfin, 
pour porter des limons fur celles qui 
en auroient befoin. 11 *fuffiroit , pour 
acquérir ces deux dernières richefTes* 
de faire de diftance en diftance , fur les 
deux bords de ce Canal , des Eclufes à 
vannes & des rigoles comme nous 
l’avons propofé ci-defïus, pour les 
Etangs & les terres adjacentes depuis 
Sette jufques au-delà de l’Etang de 
Mauguio. 



.. (i) Mémoires d’ Agriculture , 1761. 
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CHAPITRE III. 

Réponse a quelques difficultés qui ont 
été oppofées à l'exécution de ce vafie 
Projet > qui contient un objet de 
plus pour améliorer la navigation de 
tout le Golphe de Lyon . 

A Société Royale des Sciences » 
rendant compte à M. l’Archevêque de 
Narbonne , des ouvrages qui avoient 
concouru pour répondre à la queftion 
qu’elle avoit propofé à réfoudre au 
Public , au fujet des enfablemens des 
Ports , lui dit qu’elle auroit trouvé 
celui-ci digne de îon choix l’Auteur 
eût traité des deux conditions par lef- 
quelles le Programme commence , ÔC 
û le troifième moyen des quatre qui 
concernent le Port de Sette,n’exigoient 
pas des dépenfes confidérables pour 
l’exécuter. Cet Illuftre Prélat répondit 
qu'on ne peut pas enfanter de grandes 
chofes à peu de frais : Je l’ai dit auflï 
de celle-ci plus due fois en la traitant 9 
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*ai ajouté que les dépenfes à faire? 
pour fon exécution, pourroient cepen- 
dant être d’autant-moins conlidérables , 
qu’on feroit libre de n’embrafler à la 
fois que peu des objets qu’il renferme, 
fans exécuter les autres ou les fuivre 
fucceflivement à différens intervalles 
de temps à volonté. 

Cette Académie s’eft cependant déci- 
dée à ne pas adopter mon Ouvrage , 
i°. Parce que je n’ai pas traité des 
deux conditions fuivantes du Pro- 
gramme. Quels font les meilleurs 
moyens &les moins difpendieux, &c.? 
La deuxième, parce que l’exécution du 
troifième moyen exigeoit des dépenfes 
conlidérables ; je la prie de me per- 
mettre de combattre fes raifons. 

Il ne faut que relire la première page 
de cet Ouvrage, pour comprendre qu’il 
ne peut pas y avoir des moyens géné- 
raux , c’eft - à - dire , des meilleurs 
moyens généraux pour entretenir les 
Ports contre les enfablemens , parce 
que chacun d’eux ne peut être entre- 
tenu que par le moyen qui doit naître de 
fa configuration & de fa fituation , de 

l’a&ion 
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JPaftiop des vents & de? courans qujl 
régnent fur Ja Côte & fur lui. Qr , 
chaque Port étant formé fur ce prin- 
cipe , ou devant l’être » fi la nature n’a 
pas tout fait pour lui» la dépenfe ne 
peut pas y être faite félon une réglé 
^générale , mais uniquement felpn celle 
qu’il faudra connoître pour chacun f 
afin de la faire aux moindres frais 
poflibles ; d’où il fuit qu’on ne doit s’oc- 
cuper pour chaque Port » qu’à trouver 
le meilleur moyen & le moins difpen- 
dieux ( 1 ) , & d’où il faut conclure 
que ces deux conditions du Programme 
font infolubles » à -moins qu’il ne fe 
trouve plufieurs Ports qui aient la 
même configuration & la même fitua- 

(1) C’eft à ce moyen le moins difpendieux 
à rechercher pour le tranfport des matériaux 
des ouvrages à faire pour chaque Port, que 
contribueroit efficacement l’inftrumenrque fai 
publié fous ce titre ; jauge pour reconnaître • 
avec facilité & précijîon , fi une barque par 
fon enfoncement dans l'eau , une fois chargée 
d'un poids connu , porte un poids égal en 
tout autre temps qu'on la charge , & quel fera 
alors ce poids . 

N 



Dlgitized by Google 




ï>8 DE tA PROSPÉRITÉ A PRODUIRE 

tion , & que les vents & les courant 
aient la même influence fur eux ; elles 
ne feroient peut-être pas infolubles 
aufli » fi le Progamme ne demandoit 
que l’invention de quelque machine 
qui fût plus propre que les Pontons , 
à enlever les enfablemens des Ports ; 
mais ce ne feroit alors que rechercher, 

, peut-être en vain , un moyen précaire 
qui obligeroit d’avoir toujours la main 
à l’œuvre pour les conferver. 

La Société Royale, préoccupée des 
dépenfes confidérables à faire pour l’exé- 
cution du troifième moyen que je pro- 
pofe, a demandé enfuite pour en connoî- 
tre le montant , qu’il fût fait une efiima- 
tion de tous les ouvrages à exécuter; 
c’eût été embrafler des difpendieufes 
& longues opérations pour celui-ci , 
dans un efpace de temps trop court 
pour y atteindre avec quelque préci- 
Jion. Réflexion faite, étoit-ce le temps 
de demander cette eftimation , après 
avoir jugé l’ouvrage ? Pourquoi ne pas 
en charger le Programme , comme 
t elle l’a fait enfuite dans le nouveau qui 
a été publié ? - 

* 
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Audi quelqu’un des Académiciens a 
dit : puifque vous reconnoiflez que ce 
moyen mérite d’être accueilli , pour- 
quoi voulez vous l’aflujettir après coup, 
à une efiimation qui ne peut rien ôter 
ni ajouter au mérite du moyen ? On 
répondit qu’on exigeoit cette eitima- 
tion , afin d’en comparer le montant 
avec le capital de la fomme qu’il en 
coûte tous les ans pour l’entretien du 
Port de Sette , & de juger par là lequel 
des deux partis feroit préférable. J’ai 
peine à croire à cette réponfe ; car » 
peut-on imaginer de faire balancer le 
feul avantage qu’on retire de l’entre- 
tien de ce Port , par le travail des 
pontons , avec tous ceux que je viens 
de préfenter , réunis à celui qui con- 
cerne ce Port? 

La Société Royale n’ayant pas parlé 
de cette dépenfe dans fon premier 
Programme » s’eft retranchée à deman- 
der un diminutif dans le nouveau , en 
difant: « qu’tlle délire que les ouvra- 
»» ges qu’on lui adrelfera , préfentent 
** au moins un apperçu de la dépenfe 
» qu’exigeroit l’exécution des non- 
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i» veau* projets «. Or , qü’éft-ce qu’un 
iapperÇu en teci ? C’eft un calcul 
îiâfardé Üe la dépenfe à Fairë , & pair 
conféquent une chofé fur laquelle oh 
Ile doit pas compter , pour décider 
îquel des Projets propofés eft le meil- 
leur. Suppol'ons cependant que cet 
apperçu fût exaft , & plus encore que 
la dépenfe entière de chaqtie Projet 
fut exa&ement connue auiïl; fu^pofonis 
de plus , ce qui n’eft pas -, qu’elle dût 
influer en quelque chofe fur le choix 
du meilleur moyen , il en réfulteroit 
que celui qui offriroit le moins à dépen- 
fer pour l’exécuter , mériteroit la pré- 
férence, & qu’on rejeteroit par confé- 
quent celui qui en exigera le plus , 
quoiqu’il fût le meilleur. Or , on fe 
tromperoit en calculant ainfi ; car, 
quelque grande que fût la dépenfe à 
faire pour exécuter celui-ci , par rap- 
port à celle qu’exigeroit l’autre , la 
différence de ces dépenfes feroit d’un 
petit prix en cdmparaifon du prix qui 
ïéfulteroitdes avantages continuels que 
produiroit le meilleur moyen , foit à 
caufe du plus grand concours des 
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feâtitnënsqüi fe retrdroientdans le Port, 
fuit parce qu’il les garantirait des nau*- 
frages plus que l’autre moyen, pen- 
dant tout le temps que le Port fubfif*- 
teroit par ce meilleur moyen. 

Mais fi mes Juges avoient tant 
d’éloignement pour cette dépehfe , 
malgré le moyen que préfente cet ou*- 
•vrage pour ne la faire que partie pat 
partie , & malgré l’idée agréable qu’ils 
dévoient fe former de ce moyen , qui 
ne tend à rien moins qu’à rendre l’un 
des Pays dés plus malheureux de la 
terre (i) le féjour de la profpérité; 
& s’ils ne vouloient qu’un moyen qui 
n’offre qu’une petite dépenfe à faire 
pour curer & approfondir le Port de 
Sette , le premier des quatre moyens 
que je préfente , méritoit l’attention 
de la Société : fa fimplicité eft intéref- 
fante ; on pourroit l’employer * pour 



(i ) Cet état malheureux a fait le fu jet d’un 
Mémoire de M. Pitot , renfermé dans le 
volume de 1746, de ceux de l’Acad» Royale 
des Sciences , où il intérelle le Roi & les 
Etats-Généraux de Languedoc pour y remédier. 
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ainfi dire , à tous momens ; & voulût- 
on exécuter' le troifième moyen , il 
feroit utile même pendant la durée de 
fon exécution , & lorfque le jeu de 
celui-ci fouffriroit quelque interruption. 

Enfin, fi la Société eût été affe&ée 
de la même crainte qu’a le Public » 
que ce Port fera un jour comblé par 
les fables du Rhône , le quatrième ÔC 
dernier moyen que j’ai donné ci-deflus» 
leur offroit de grandes efpérances 
pour le garantir à jamais de ce malheur» 
comme aufli , toute la partie de la Côte 
comprife entre lui & .ce fleuve , & par 
conféquent les Ports que j’ai propofé 
de r’ouvrir fur elle dans ce troifième 
moyen. 

Il ne paroît pas que la Société fe 
foit occupée aufli des autres Ports ou 
Graux de la Côte de Languedoc, quoi- 
quefon Progaramedemandequ’on traite 
de tous les Ports en général fujets aux 
enfablemens. Il ert pourtant certain que 
tous ceux de cette Côte l’étant beau- 
coup, comme celui de Sette, méritoient 
fon attention prefque autant que lui, 
pour la sûreté & l’excenfioo de la navi- 
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gation de tout le Golphe de Lyon î car 
fans ceuxd’Agde, delà Nouvelle, ÔC 
principalement fans celui-ci , la partiè 
occidentale de ce Golphe ,& parconfé- 
quent de la Côte de Languedoc , n’au- 
roit aucun aille , quoiqu’elle foit beau- 
coup plus périlleufe que l’orientale S 
mon Mémoire lui préfencoitdes moyens 
pour les améliorer & les approfondir, 
v dignes de fes regards. Quels biens 
n’auroient pas produit les démarches, 
de MM. les ComrailTaires de cette 
Société , fi , comme ils l’avoient pro- 
jeté ils fe fulfent rendus fur les lieux 
pour y obferver ; ils s’en difpenferent 
apparemment faute d’encouragement; 
car en ceci , on ne peut pas bien juger 
fans avoir vu ; ils y auroient vu que 
le Grau de la Nouvelle eft le feul aille 
de cotte partie occidentale du Golphe, 
& qu’il ne peut recevoir que les petits 
Bâtimens dans les temps même oh il 
n’eft pas enfablé ; ils auroient appris 
que cette partie de la Côte eft l’effroi 
des Navigateurs; & que malgré cela, 
les naufrages y font fréquents , au lieu 
qu’elle étoit la plus fréquentée par les 
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$otte« Rpjmaines , Jpffque le Port de la 
Ville d# Narbonne , qui étpit vers Ton 
milieu fpb|iftoit. tueurs lumières les 
anrçienj fait penfer apx moyens de 
ramener «« temps heureux i ilsauroient 
tfpuyé ppury atteindre , que le Canal 
de Narbonne , qui enfin va fe joindre 
nu Canal-Royal , fe débouche dans le 
phenal du Grau de la Nouvelle > d’où 
part celui du Rouflillon , commencé 
yorsfô du dernier ftèçle, qui devoit 
Itaverfer les Etangs de la Palme , de 
JCeucate , de Salfes , & fe terminer 
vers le Por*t de Coilloure , après avoir 
communiqué à celui de la Franqui. 

Us auroient yu que ce Port de la 
franqui fur la Côte de Languedoc , 
o ét^ formé vraifemblablement par la 
CP&iftrophe d’un tremblement de terre 
^gravé fur une grande partie du cqptour 
jdefon.cap, qu’indique une fente épouvan- 
table & perpendiculaire depuis le haut 
gufques dans la profondeur de la Mer, 
<& qu’outre qu’il eft grand & profond , 
/a pofition eft. des plus heureufes pour 
iJa fûreté & l’étendue de la navigation 
de tout le Golphe , & en particulier 

pour 
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pour fa partie occidentale, &qu*il ferait 
* propre pour recevoir en tout temps le* 
Bâtimens de toute grandeur; avantage 
qu’il ne partageroit qu’avec celui de 
Toulon fur toute la Méditerranée dç 
Royaume. Leur rapport à Noiïeigneurs 
des Etats-Généraux de la Province » 
auroit ôté peut-être le voile qu’on, ? 
jeté fur fes précieux avantages ; ils 
auroient prouvé que ce Port étant une 
fois fecouru de l’art , fubfifteroit tour 
jours enfuite fans lui , quand rpéme 
tous les autres du Golphe feroient coni- 
blés par les enfablemens , & que les 
Bâtimens deftinés pour aller au Port 
de Sette étant déroutés par les tempê- 
tes , iroient , vent-arrière , fe fauvef 
dans ce Port ( unique reflource pour 
eux ) , en vertu des mêmes vents qui 
les excitent ordinairement fur ce Gol- 
phe ; au lieu qu’ils vont irréliftible- 
ment périr contre fa partie occidentale* 
s’ils n’en font pas éloignés dans ceç 
temps malheureux. 

Ce Port feroit donc bien propre ^ 
encourager le$ Navigateurs à fréquent 
ter cette Mer , à faire aqgmepçef 

O ‘ 
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le concours des Bâtimens au Port de 
Sette , au lieu de les en éloigner , quoi- 
qu’il femble qu’on ait toujours apréhen- 
aé qu’il lui nuiroit. La Société Royale 
n’ayant donc pas pu aller fur les lieux 
pour s’éclairer fur ces objets , s’eft 
réduite à prefcrire dans fon nouveau 
Programme , de ne s’occuper guères 
que du Port de Sette. Mon Ouvrage 
roule beaucoup fur lui , comme on 
vient de le voir, mais en s’étendant 
beaucoup au-delà , je n’ai ni le courage, 
ni le moindre delir de revenir fur mes 
pas , tant par cette raifon , que parce 
que n’étant pas poffible , comme je l’ai 
prouvé ci-deffus , de réfoudre les deux 
conditions énoncées dans le premier 
Programme & répétées dans le deu- 
xième , ce feroit vouloir lutter contre 
les Juges que je refpe&e. 

Je finis par cette réflexion. Un fen- 
timent élévé au-deffus de celui de l’in- 
térêt, m’a pouffé à concourir au Prixdê- 
cernépourlefujetdont je viens de trai- 
terjl’ambition que j’ai depuis long-temps 
d’être utile à ma Patrie , & la connoif- 
fance que j’ai des lieux qui la compo; 
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fent , m’y ont déterminé » & me déter- 
minent aufli à le publier avec le 
même zèle qui m’a fait préfenter divers 
Mémoires inférés dans les volumes des 
Savans étrangers de l’Académie Royale 
des Sciences, tant fur fa navigation que 
fur l’art de fes Forges. J’ai publié aufli, 
animé du même defir , des Mémoires 
fur diverfes branches des plus intéref- 
fantes de fon Agriculture ; ÔC j’ai à 
offrir l’explication de la caufe primi- 
tive de la maladie de la Carie , fi 
funefte aux bleds , qui efl inconnue , 
& quelques fujets de l’Hiftoire natu- 
relle de cette Côte, dont certaines par- 
ties peuvent être rendues utiles, & ne 
font pas connues des Savans , par la 
raifon fans-doute quelles ne font guères 
qu’à la portée des yeux du vulgaire. 

Il me refte à ajouter ces deux mots : 
fi les Etats-Généraux de Languedoc 
n’étoient éloignés d’exécuter ce que je 
viens de propofer , qu’à caufe des 
grandes dépenfes à faire , & parce 
que ce feroit d’un trop grand détail 
pour leur Adminiftration , ils pour- 
roient n’embrafler que chaque objet 
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l’un après l’autre , par intervalle de 
temps à leur gré , comme je l’ai dit 
plus haut. On peut préfumer qu’ils 
trouveroient des Compagnies pour en 
traiter avec eux , en bloç ou par par- 
ties réparées. 






p.nr.-zf; 5 
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